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La bénédiction du plaisir du Père 
Ps. 33 : 8-9 Que toute la terre craigne l’Éternel ! Que tous les 
habitants du monde tremblent devant lui ! (9) Car Il dit, et la chose 
arrive ; Il ordonne et elle existe. 

Combien il aurait été merveilleux d’être l’un des anges contemplant le 
Maître Bâtisseur, le Fils du Dieu vivant, amenant le monde à l’existence 
par Sa Parole. 

Eph. 3 : 9 Et de mettre en lumière devant tous le moyen de faire 
connaître le mystère caché de toute éternité en Dieu qui a créé 
toutes choses par Jésus-Christ. 

Jean 1 : 1-3 Au commencement était la Parole, et la Parole était 
avec Dieu, et la Parole était Dieu. (2) Elle était au commencement 
avec Dieu. (3) Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui 
a été fait n’a été fait sans elle. 

Jésus devait révéler Dieu à la fois aux hommes et aux anges. Il était 
la Parole de Dieu, — la pensée de Dieu devenant perceptible à 
l’oreille. (JC 9.2) 

Le Fils de Dieu était la Parole de Dieu, la pensée de Dieu devenant 
perceptible à l’oreille. Toute la puissance créatrice du Père fut donnée à 
Son Fils afin qu’Il amène le monde à l’existence par Sa parole. 

Le Souverain de l’univers n’était pas seul dans l’accomplissement de 
son œuvre de bienfaisance. Il avait un associé – un collaborateur 
capable d’apprécier ses desseins et de partager la joie qu’il trouve 
dans le bonheur de ses créatures. « Au commencement était la 
Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu. » Jean 
1 : 1, 2. Christ, la Parole, le seul engendré de Dieu, était un avec le 
Père éternel – un en nature, en caractère, en desseins – le seul être 
qui pouvait entrer dans tous les conseils de Dieu, et partager tous 
ses desseins. (PP 34.2) (version anglaise) 

Tandis que Christ exprimait les Paroles de Son Père, le monde vint à 
l’existence. Alors que la verdure, les arbres et les fleurs sortaient de la 
terre au son de la Parole prononcée, le Père se tournait vers Son Fils et 
disait : « C’est bon, mon Fils ». 
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quand il imposait son décret à la mer, afin que les 30 -: 29 Prov. 8
nt point son commandement, quand il outrepassasse’eaux n

étais alors à côté de lui ’j(30)  décrétait les fondements de la terre,
étais ses délices tous les jours, toujours en joie ’json nourrisson, 
)Darby( ,devant lui  

Chaque jour de cette création, le Fils de Dieu sentait que Son Père 
faisait de Lui Ses délices. Le Fils de Dieu était en joie dans la 
bénédiction de Son Père durant tout le processus de la création. Chaque 
jour qui passait faisait croître les délices et la joie du Père et du Fils. 
Lorsqu’ils contemplèrent Adam et Ève, émerveillés devant la création 
qui les entourait, le Père et le Fils ressentirent une joie des plus 
profondes dans le don qu’ils avaient offert avec tant de libéralité. Ils se 
réjouirent ensemble dans leur amour agapé. Et le Sabbat arriva enfin. 
Tandis que le Père contemplait les œuvres de la création, qu’Il observait 
les montagnes, les vallées et les cours d’eau, et toutes les créatures qui 
se mouvaient sur la terre, Il parla avec joie à Son Fils et dit : 

Tu es mon Fils bien-aimé en qui je prends plaisir. 

A partir de ce moment, le Fils de Dieu fut béni de Son Père. L’Esprit du 
Très-Haut reposa sur Lui et le Fils fut rafraîchi. 

Ex. 31 : 17 ...car en six jours l’Éternel a fait les cieux et la terre, et 
le septième jour il s’est reposé, et a été rafraîchi.  

Le mot rafraîchi en Hébreu signifie “sur lequel on a soufflé”. Ce souffle 
qui a été répandu sur le Fils était les délices du Père pour Son Fils. Le 
Fils répond avec adoration et loue Son Père de ce qu’Il Lui a tout donné. 

…la vie du Père se répand sur tous ; elle retourne par 
l’intermédiaire du Fils sous forme de louanges et de joyeux service, 
telle une vague d’amour, vers la grande Source universelle. (JC 
11.2) 

Gen. 2 : 3 Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, parce qu’en 
ce jour il se reposa de toute son œuvre qu’il avait créée en la faisant. 

La bénédiction que Dieu a placée dans le Sabbat et dont on se souvient 
chaque semaine est le rafraîchissement que le Fils a expérimenté au 
travers de la joie de Son Père. Chaque Sabbat du septième jour, le Père 
souffle sur le Fils de Dieu en mémorial de cette joie qu’Il a ressentie 
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pour Son Fils lorsque la semaine de la création fut terminée. Cette 
bénédiction est reçue par tous ceux qui sont en Christ. Nous devenons 
héritiers de cette bénédiction par Christ Jésus. 

Eph. 1 : 3-6 Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-
Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles 
dans les lieux célestes en Christ ! En lui Dieu nous a élus avant la  
fondation du monde, pour que nous soyons saints et 

nous ayant prédestinés dans son amour  rrépréhensibles devant lui,i
Christ, selon le bon plaisir -adoption par Jésus’à être ses enfants d

il nous a ’à la louange de la gloire de sa grâce qude sa volonté, 
 aimé.-accordée en son bien  

La plus grande bénédiction spirituelle que nous puissions recevoir en 
Christ est de savoir que nous sommes aimés par le Père. Par la foi, nous 
voyons le Père, plaçant Son bras autour de Son Fils, l’embrassant avec 
l’affection d’un Père et Lui disant  avec joie : « Tu es mon Fils, et je fais 
de Toi mes délices ! » 

Quelle expérience plus riche pourrait expérimenter le Fils de Dieu que 
celle de trouver un repos complet et parfait dans cette bénédiction 
prononcée sur Lui ? Pourriez-vous désirer autre chose que d’être dans le 
sein du Père et de savoir – avec une certitude absolue – que vous êtes 
aimés de Lui et que vous faites Ses délices ? 

Voici l’œuvre complète à laquelle nous mène l’Evangile. 
Héb. 4 : 2-4 Car cette bonne nouvelle nous a été annoncée aussi 
bien qu’à eux [Israël]; … Pour nous qui avons cru, nous entrons  
dans le repos, … quoique ses œuvres eussent été achevées depuis la 

é quelque part ainsi du septième Car il a parlcréation du monde. (4) 
 : Et Dieu se reposa de toutes ses œuvres le septième jour. jour  

L’œuvre de la création et celle de la rédemption sont une seule et même 
œuvre. Toutes deux nous amènent dans les bras du Père pour être 
embrassé par Lui et expérimenter un repos et une joie complets en Lui. 
Cette expérience est disponible pour chacun de nous à travers le 
Seigneur Jésus-Christ. Lorsque chaque septième jour arrive à nous il 
nous est possible d’entrer dans le même repos qu’a expérimenté Christ 
depuis la fondation du monde. Chaque Sabbat nous pouvons goûter dans 
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une plus parfaite mesure les délices que le Père trouve en nous à travers 
Son Fils. 

La parole dite à Jésus au Jourdain : « Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, objet de mon affection », embrasse l’humanité tout entière. 
Dieu parle alors à Jésus en tant que notre représentant. Malgré tous 
nos péchés et nos faiblesses, nous ne sommes pas rejetés comme 
des êtres sans valeur. Sa grâce magnifique nous a été « accordée en 
son bien-aimé » (Éphésiens 1 : 6). La gloire qui enveloppe le 
Christ est un gage de l’amour que Dieu a pour nous. (JC 94.1) 

Voilà la bénédiction contenue dans le Sabbat. C’est le rafraîchissement 
et le renouvellement des liens d’amour entre nous et notre Père par 
Christ. Chaque sabbat grave plus profondément le nom du Père sur nos 
âmes par le souffle de Sa bouche. Combien le Sabbat est précieux pour 
les enfants de Dieu ! Oh, que n’ai-je mille voix pour chanter les 
louanges de mon grand Rédempteur. En Lui je suis lié aux délices de 
mon Père ; je suis accepté dans le Bien-aimé. 

La perte de la filiation par le péché 
Telle était la condition d’Adam avant sa chute. Il demeurait dans 
l’assurance de l’amour du Père accordé au travers du Fils de Dieu, 
jusqu’à ce que le destructeur ne vienne s’immiscer entre eux. Satan 
refusa de se soumettre au Fils de Dieu, et en agissant ainsi se plaça au-
delà des délices de son Père. L’Esprit de la joie du Père ne peut 
s’écouler que par Son Fils. Si nous désirons la bénédiction et les délices 
du Père, il nous faut boire à la fontaine se trouvant en Christ Jésus. 
Lorsque Satan se détourna de Christ, il se détourna également de sa 
propre identité de fils de Dieu. Pour être un fils, il nous faut contempler 
le Fils, car c’est en contemplant que nous sommes transformés. Satan 
rejeta sa filiation envers Dieu et commença à effacer de son esprit le 
sceau du Père, le remplaçant par un mystère lui permettant de s’adorer 
lui-même. 

Disputer la suprématie du Fils de Dieu, et blâmer ainsi la sagesse et 
l’amour du Créateur, telle fut dès lors la détermination de ce prince 
des [anges]. En vue du succès de ce dessein, il résolut d’utiliser 
toute l’énergie d’une intelligence surhumaine [qui, après celle de 
Christ, était la première parmi les armées célestes]. Mais celui qui 
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garantit à toutes ses créatures une pleine liberté de volonté et 
d’action ne voulut pas qu’aucune d’elles restât ignorante des 
sophismes dont s’enveloppait le parti de la révolte. (PP 12.3) 

Si Lucifer était resté soumis au Fils de Dieu, il aurait pu continuer à 
boire aux délices du Père par Christ ; il aurait pu rester un fils par 
l’Esprit du Fils. Malheureusement il rejeta cela, et en s’éloignant de sa 
position, il tomba dans les ténèbres de l’indignité. 

Satan fut surpris de la nouvelle condition dans laquelle il se 
trouvait. Son bonheur avait disparu. Il considéra les anges qui, 
jusque-là, avaient été heureux comme lui, mais qui avaient été 
chassés du ciel à sa suite. Avant leur chute, aucune ombre de 
mécontentement ne venait assombrir leur parfait bonheur. 
Maintenant, tout semblait avoir changé. Les visages qui reflétaient 
auparavant l’image de leur Créateur étaient aujourd’hui marqués 
par la tristesse et le désespoir. Un esprit de discorde et de 
contestation régnait parmi eux. (HR 21.3) 

Sa tristesse provenait du fait qu’il se voyait privé de la douce 
lumière du ciel, qu’il se sentait accablé par un sentiment de 
culpabilité et qu’il était déçu de voir que ses espérances ne s’étaient 
pas réalisées. (HR 24.1) 

Adam et Ève héritèrent de la morosité et du désespoir de Satan 
lorsqu’ils prirent du fruit dont ils avaient reçu l’ordre de ne pas manger. 
Cette morosité et ce sentiment de manque de valeur vint directement de 
la perte de leur identité. Elle était perdue parce qu’ils s’étaient détournés 
des délices du Père se reposant sur Son Fils. C’est la tristesse d’une 
personne qui choisit d’elle-même d’être orphelin : 

1 Jean 2 : 23 Quiconque nie le Fils n’a pas non plus le Père ; 
quiconque confesse le Fils a aussi le Père.  

Il n’est pas difficile de comprendre que lorsqu’une personne a le 
sentiment d’avoir peu ou pas de valeur, cela se manifestera dans des 
actions autodestructrices. Le péché est la manifestation de la croyance 
selon laquelle Celui qui nous a donné la vie ne voit pas de valeur en 
nous. C’est la pensée qu’insinua le serpent dans le jardin. 
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Gen. 3 : 5 mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos 
dieux, connaissant le ouvriront, et que vous serez comme des ’yeux s

 bien et le mal.  

Satan suggéra que Dieu cachait à Adam et Ève une chose qui serait une 
bénédiction pour eux. Une telle croyance conduisit à la pensée selon 
laquelle Dieu ne les aimait pas vraiment. La pensée que Dieu ne nous 
aime pas vraiment nous mène au péché, et « le péché, étant consommé, 
produit la mort. : 15). » (Jacques 1  

De ce fait, la révélation de l’amour de Dieu, en tant que Père aimant 
est le remède pour le péché. C’est dans la joie que le Père exprima en 
Son Fils, lors de ce premier Sabbat en Éden que cet amour fut 
pleinement manifesté. Ainsi, le Sabbat est le moyen par lequel l’Esprit 
de réjouissance du Père rappelle à nos esprits l’affectueuse attention 
qu’Il a pour nous. C’est en ce jour bien spécifique que Dieu souffle sur 
nous par Christ, et que nos esprits sont sanctifiés pour comprendre 
l’amour du Père. 

Ce n’est qu’à travers Christ que nous pouvons recevoir la pleine 
bénédiction du Père. C’est parce que la Seigneurie du Christ est révélée 
dans le Sabbat que nous pouvons recevoir la bénédiction complète du 
Père, et uniquement à travers le Sabbat. C’est pour cette raison que le 
Sabbat est le signe ou le miracle sanctifiant de notre Dieu. 

Ezé. 20 : 12 Je leur donnai aussi mes sabbats comme un signe 
[H226 miracle] entre moi et eux, pour qu’ils connussent que je suis 
l’Éternel qui les sanctifie.  

Le sujet de notre filiation à Dieu est la clé de la guerre entre Christ et 
Satan. Satan le révéla lorsqu’il dit à Christ : 

Matt. 4 : 3 Le tentateur, s’étant approché, lui dit : Si tu es le Fils de 
Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains.  

Satan remit en question la filiation de Christ et la manière dont elle était 
définie. Le Père avait dit à Christ 40 jours plus tôt qu’Il était Son Fils. 
Christ allait-Il croire la Parole du Père ou essayer de la prouver par Sa 
propre puissance ? Christ se reposa dans la Parole de Son Père et eut 
confiance que Dieu était véritablement Son Père par la foi. Chercher à 
prouver qu’Il était un Fils aurait signifié qu’Il ne l’acceptait pas par la 
foi en la Parole de Dieu. 
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De même que le Fils de Dieu reçu le sceau de la bénédiction de Son 
Père lors du Sabbat, nous sommes également pleinement restaurés et 
scellés dans notre filiation à Dieu par l’intermédiaire du Sabbat. C’est la 
raison pour laquelle le Sabbat sera le grand test dans la crise finale. 

Pas de Sabbat sans sacrifice 
N’aurait-ce donc pas été quelque chose de simple pour Adam et ses 
enfants d’arriver au Sabbat chaque semaine prêts à recevoir la 
bénédiction du Père et de commencer le processus de restauration du 
délice du Père en Ses enfants ? Ce n’était pas possible. En effet, lorsque 
Satan s’est détourné de sa filiation à Dieu, il a rejeté l’Esprit de filiation 
qui se trouve en Christ. En fait, Satan avait voulu faire mourir le Fils de 
Dieu dès le départ. 

Jean 8 : 44 Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir 
les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et 

y a pas de vérité en lui. ’il n’ient pas dans la vérité, parce quil ne se t
; car il  il profère le mensonge, il parle de son propre fonds’Lorsqu

 est menteur et le père du mensonge.  

Lorsqu’Adam s’est soumis à Satan, il fut supplanté par un esprit 
orphelin qui haïssait Christ et désirait être reconnu comme un égal 
plutôt que comme un fils. Comme Satan l’a dit dès le commencement : 

Es. 14 : 14 Je monterai sur le sommet des nues, je serai semblable 
au Très-Haut.  

Il est impossible de recevoir les délices du Père en nous lorsque nous ne 
venons pas à Lui dans l’Esprit de Son Fils. Le seul moyen d’agir ainsi 
est de reconnaître que par nature nous sommes en conflit avec le Fils de 
Dieu et que nos attitudes et notre manière d’agir sont tels que si nous en 
avions la possibilité, nous mettrions le Fils à mort. 

Nous reconnaissons cela en confessant la mort de Christ pour nous. 
Lorsque nous acceptons qu’Il a été blessé pour nos péchés, et brisé pour 
nos iniquités, la porte est alors ouverte dans le sanctuaire de notre Père 
afin que nous puissions recevoir Sa bénédiction. Chaque désir égoïste 
blesse le Fils de Dieu et Le torture. Nous ne pouvons pas simplement 
accepter que Jésus a souffert pour nous il y a 2000 ans, mais 
aujourd’hui, si vous entendez Sa voix, n’endurcissez pas votre cœur. 
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Aujourd’hui Il est blessé, aujourd’hui Il souffre de notre égoïsme, 
aujourd’hui Il est méprisé et rejeté des hommes. Lorsque nos yeux 
s’ouvrent à cette réalité, alors, et alors seulement nous pouvons entrer 
dans la véritable expérience du Sabbat. 

Ce que nous désirons faire comprendre est qu’il est impossible d’entrer 
dans le repos du Sabbat si nous n’acceptons pas le sacrifice de Christ 
pour nos âmes. Aucun d’entre nous ne peut entrer dans le repos de 
Christ tout en Le crucifiant et en l’exposant à l’ignominie (Hébreux 6 : 
6). De ce fait, nous ne pouvons pas nous présenter à vide devant le 
Seigneur (Exode 23 : 15). Il nous faut venir avec un sacrifice. Notre 
sacrifice est un cœur contrit et un esprit abattu (Psaume 51 : 18), en 
acceptant notre égoïsme naturel et, de ce fait, notre haine de Christ. Le 
sacrifice et le Sabbat sont toujours liés. L’un offre l’entrée dans l’autre. 
Nous considérons ces vérités comme évidentes à la lumière de la guerre 
pour notre identité en tant que fils et filles de Dieu. Nous ne pourrons 
jamais entrer dans une véritable filiation avec Dieu à moins que nous ne 
reconnaissions que dans notre état de péché nous foulons aux pieds le 
Fils de Dieu. Ce n’est que lorsque nous reconnaissons les souffrances du 
Fils que nous pouvons devenir fils. A moins d’agir ainsi nous restons 
des bâtards sans valeur qui ne peuvent arrêter de pécher, car le péché est 
la preuve de la perte de filiation ; il est la preuve que nous n’avons pas 
trouvé le repos dans le véritable amour du Père. 

En gardant ces pensées à l’esprit nous voyons que le Sabbat devient un 
flambeau d’espoir, un remède pour le péché. Lorsque nous voyons le 
Sauveur brisé sur la croix nous voyons ce que nos désirs mauvais Lui 
ont coûté. Nous nous tournons alors vers Dieu, dans un esprit de 
repentance et recevons la bénédiction de Christ, goûtant ainsi au doux 
délice que Dieu a pour Son Fils. Nous sommes acceptés dans le Bien-
aimé et toutes les bénédictions spirituelles possédées par Christ 
deviennent nôtres par la foi. Dans cette filiation avec Dieu, nous cessons 
de pécher parce que nous arrêtons de douter de Son amour, et nous nous 
reposons dans une joie parfaite sachant que le Père nous aimera et nous 
chérira toujours et qu’Il ne fait que ce qui est pour notre bien. 

Quelle précieuse pensée ! Quelle sublime consolation nous trouvons en 
Christ et en Son Sabbat. Le Sabbat, nous voyons combien l’Esprit de 
Christ est déversé du trône de Dieu, transportant le délice du Père et 
cherchant à entrer dans tous les cœurs ouverts afin de Le reconnaître. 
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Ceux qui acceptent le sacrifice de Christ, puis accueillent Ses 
commandements se mettent en relation avec le Sabbat, et entrent par la 
foi dans toute la plénitude de la filiation avec Dieu. Chaque Sabbat nous 
lie au délice du Père avec Son Fils. Nous héritons du bras qui L’entoure. 
Nous expérimentons chaque Sabbat la joie et le délice du Fils. 

De ce fait, nous trouvons que la croix, au cœur de l’Evangile et le 
Sabbat, au cœur de la loi, sont unis et permettent aux délices du Père de 
se déverser sur nous. Nous nous exclamons alors : 

Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que 2 -: 1 1 Jean 3
! Et nous le sommes. Si le  s appelés enfants de Dieunous soyon

-Bien (2) a pas connu.’il ne l’est qu’monde ne nous connaît pas, c
aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous 

; mais nous savons que, lorsque  a pas encore été manifesté’serons n
sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le  cela

 il est.’verrons tel qu  

Rom. 8 : 16 L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que 
nous sommes enfants de Dieu. 

re et du moment où le Père vangile est la révélation de la manièE’L 
vient à nous, nous disant combien nous sommes précieux à Ses yeux et 
combien Il nous aime. 

L’Evangile dans la loi 
Dès le commencement le Seigneur a révélé aux Patriarches les saisons 
de rafraîchissement de la part du Seigneur, lorsque le délice du Père 
serait révélé en Christ. Lorsque les patriarches offraient un agneau par la 
foi au temps mis à part, ils étaient liés à l’Esprit de Christ qui possédait 
le plaisir du Père et, conduits par l’Esprit, ils recevaient la confirmation 
de leur filiation avec Dieu. 

Esprit de Dieu ’ar tous ceux qui sont conduits par l: 14 C Rom. 8
 sont fils de Dieu.  

ont reçue, à ceux qui croient en ’Mais à tous ceux qui l: 12  Jean 1
 enfants de Dieu,son nom, elle a donné le pouvoir de devenir  

Satan chercha rapidement à pervertir les temps et les sacrifices que Dieu 
avait mis en place afin de venir bénir Ses enfants. Après qu’Israël soit 
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sorti d’Égypte, Christ restitua à Moïse une explication complète de 
l’Evangile au moyen des commandements, des lois et des ordonnances 
du Seigneur qui avaient été perdus en Égypte. L’Écriture dit 
d’Abraham : 

Gen. 26 : 5 il a observé ’Abraham a obéi à ma voix, et qu’arce quP
 mes ordres, mes commandements, mes statuts et mes lois.  

Tandis que Moïse était sur la montagne, Dieu lui présenta, non 
seulement les tables de la loi, mais aussi le plan du salut tel qu’il 
avait été enseigné à Abraham et à tous les Patriarches. Il comprit 
que le sacrifice du Christ état préfiguré par tous les types et les 
symboles de la dispensation Judaïque ; et c’était la lumière divine 
jaillissant aussi bien du Calvaire que de la gloire de la loi divine qui 
illuminait le visage de Moïse. (PP 330)1  

La lumière qui illuminait le visage de Moïse n’était pas une lumière 
symbolique ; c’était une lumière réelle qui fit que les enfants d’Israël 
demandèrent à Moïse de se couvrir la face. La lumière venait de ce qu’il 
avait contemplé le Calvaire par la foi et vu le Père attirer Ses enfants à 
Lui au travers du Sabbat et de la Croix. 

Moïse reçu la connaissance des temps spécifiques où un sacrifice devait 
être offert pour la nation. Les sacrifices et leurs temps étaient 
significatifs. Le moment où le sacrifice était offert fournissait un canal 
pour que la bénédiction du Père s’écoule comme elle s’était écoulée sur 
Son Fils lors du premier Sabbat. 

Examinons les temps auxquels les sacrifices devaient être offerts selon 
la loi. 

1 Ch. 23 : 30-31 ls avaient à se présenter chaque matin et chaque I
et à offrir  (31) ,Éternel’de louer et de célébrer lsoir, afin 

Éternel, ’Éternel tous les holocaustes à l’continuellement devant l
aux sabbats, aux nouvelles lunes et aux fêtes, selon le nombre et les 

 usages prescrits.  

2 Ch. 8 : 12-13 Alors Salomon offrit des holocaustes à l’Éternel sur 
l’autel de l’Éternel, qu’il avait construit devant le portique. Il  (13) 
offrait ce qui était prescrit par Moïse pour chaque jour, pour les 

 
1 Pagination anglaise, voir p. 302 de Patriarches et Prophètes 
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année, ’fois l sabbats, pour les nouvelles lunes, et pour les fêtes, trois
à la fête des pains sans levain, à la fête des semaines, et à la fête des 

 tabernacles.  

La loi révèle que les sacrifices étaient offerts : 

1. Matin 
2. Soir 
3. Sabbat 
4. Nouvelle Lune 
5. Fête des pains sans levain 
6. Fête des semaines 
7. Fête des tabernacles 

Nous trouvons un très beau lien entre les sacrifices et le Sabbat dans 
l’utilisation du chiffre sept afin de révéler le Principe sept du Sabbat lié 
à toutes les divisions importantes de temps. On le trouve chaque jour, 
semaine, mois et année. Le septième jour est le jour durant lequel Dieu a 
béni Son Fils à la fin des six jours de travail. Lorsque le travail est 
accompli durant une période de six unités, la septième unité offre un 
temps de réflexion, permettant de goûter les délices du Père et de 
renouveler notre sentiment d’identité en tant qu’enfants de Dieu. 

En rapport avec les honneurs tout particuliers que Dieu avait 
conféré au septième jour, Il exigea que son peuple compte par sept 
de peur qu’il n’oublie son Créateur qui avait fait les cieux et la terre 
en six jours et s’était reposé le septième. (3 SG 53.1) 

 
Cadre temporel Événement Six, sept et repos Référence 

7ème heure Sacrifice 
quotidien 

6 heures entre les 
sacrifices du matin et 
du soir. Jésus a 
souffert 6 heures sur la 
croix puis s’est reposé 

Marc 15 : 25 ; 
15 : 34 ; Actes 3 : 
1 ; Ps. 141 : 2 ; 
Nom. 28 : 8 

7ème jour Sabbat 6 jours de travail puis 
repos 

Ex. 20 : 8-10 

7 jours Pains sans 
levain 

7 jours sans levain Lev. 23 : 6 
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7 semaines +  
1 jour 

Pentecôte Compte de 7 semaines 
pour la Pentecôte puis 
repos 

Lev. 23 : 15 

7ème mois  
compte de 7 
lunes 

Trompettes, 
Expiation, 
Tabernacles 
(7+1 jours) 

Compte de 6 mois puis 
3 fêtes durant le 7ème 
mois 

Lev. 23 : 24-39 ; 
Es. 66 : 23 ; 2 
Rois 4 : 23 ; Ezé 
46 : 1 

7ème année Sabbat de 
la terre 

Compte de 6 années 
puis repos la 7ème  

Lev. 25 : 3 

7x7 années + 1 Jubilé Compte de 7x7 années 
vers le Jubilé puis 
repos 

Lev. 25 : 8-10 

7x1000 ans Millénium Compte de 6 fois 1000 
ans puis repos 

Apoc. 20 : 6 

 

Remarquez la manière dont l’inspiration nous dit non seulement de nous 
souvenir de chaque septième jour, mais plus encore de compter par sept. 
Est-il possible que notre Père veuille écrire Son grand amour pour Son 
Fils et pour nous à travers Lui dans chaque division de temps ? 

Comme une fontaine qui s’écoule 
Dans le livre de l’Exode on trouve une très belle illustration qui nous 
permet de comprendre plus profondément ce qui a lieu au temps du 
sacrifice.  

Ex. 17 : 3-6 Le peuple était là, pressé par la soif, et murmurait 
tu fait monter hors -: Pourquoi nous as contre Moïse. Il disait

enfants et mes , pour me faire mourir de soif avec mes Égypte’d
je à ce -: Que ferai , en disantÉternel’Moïse cria à l (4) ? troupeaux

dit à  Éternel’L (5) ? Encore un peu, et ils me lapideront. peuple
: Passe devant le peuple, et prends avec toi des anciens  Moïse

ta verge avec laquelle tu as  ; prends aussi dans ta main Israël’d
Voici, je me tiendrai devant toi sur  (6) ! frappé le fleuve, et marche

, et eau’tu frapperas le rocher, et il en sortira de l;  Horeb’le rocher d
 Israël.’le peuple boira. Et Moïse fit ainsi, aux yeux des anciens d  
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Le rocher que Moïse a frappé était un symbole de Christ frappé pour 
nous. 

1 Cor. 10 : 4 et qu’ils ont tous bu le même breuvage spirituel, car ils 
buvaient à un rocher spirituel qui les suivait, et ce rocher était 
Christ.  

Matt. 26 : 31 Alors Jésus leur dit : Je serai pour vous tous, cette 
nuit, une occasion de chute ; car il est écrit : Je frapperai le berger, 
et les brebis du troupeau seront dispersées.  

Par le symbolisme du rocher frappé nous voyons le courant d’eau 
vivifiant qui sort au moment où il est touché. Il existe un autre symbole 
de cela dans la mort même de Christ sur la croix. 

Jean 19 : 34 Mais un des soldats lui perça le côté avec une lance, et 
aussitôt il sortit du sang et de l’eau.  

Le rocher frappé était une figure de Christ, et un symbole riche 
d’enseignements spirituels des plus précieux. De même que les eaux 
vivifiantes s’élançaient du rocher frappé par le bâton de Moïse, 
ainsi, de Christ, « frappé de Dieu », « blessé pour nos péchés » et 
« brisé pour nos iniquités » (Es. 53 : 4, 5), jaillit le fleuve du salut 
appelé à sauver notre race perdue. (PP 411)2  

Lorsque le symbolisme de l’agneau immolé est associé au rocher frappé, 
nous découvrons que les flots vivifiants de la rédemption coulent durant 
tous ces sept. Si nous reconnaissons le sacrifice de Christ dès notre 
réveil le matin, le flot vivant s’ouvre pour nous et par Christ, le Père 
souffle sur nous Son délice. Après une période de six heures, le sacrifice 
du soir est rappelé. Pour ceux qui reconnaissent le sacrifice de Christ et 
s’arrêtent pour se le remémorer, la fontaine s’ouvre à nouveau et nous 
pouvons nager dans le courant de l’amour de Dieu envers nous. 

Cela continue chaque Sabbat, chaque nouvelle lune, et ensuite à chacune 
des fêtes mises à part lorsque l’agneau était immolé. Lors de chacun de 
ces rendez-vous, le Père nous fait comprendre Son délice à travers Son 
Fils. Lorsque nous honorons le Fils, les courants entrent dans nos cœurs 
et nous sommes sanctifiés dans ce processus ; dans notre filiation pleine 

 
2 Pagination anglaise, voir p. 391 en français  
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de repos nous cessons de pécher, et nous n’exprimons plus notre ancien 
manque de valeur en tant qu’orphelins volontaires. 

Si le système sacrificiel avait pour but de diriger les regards vers un 
événement en six mille ans, cela ne se reflèterait-il pas dans le sacrifice 
d’un agneau par an ou un agneau chaque sept ans ? Le sacrifice chaque 
jour, semaine, mois et année ne suggère-t-il pas l’écoulement des 
courants d’amour aux temps où ces sacrifices étaient offerts ? Si aucun 
courant vivifiant ne découlait de ces temps cela signifie que le sacrifice 
de milliers d’animaux ne donnait aucun bienfait significatif à ceux qui 
l’offraient. Il servait uniquement à garder en vie l’enseignement d’un 
Messie futur. Il aurait été impossible à Moïse de refléter sur son visage 
la lumière venant du Calvaire s’il n’avait pas vécu dans ce précieux 
courant du délice du Père au travers du sacrifice du Fils de Dieu, 
immolé dès la fondation du monde. (Apoc. 13 : 8) 

Lorsque nous considérons le Sabbat comme le temps durant lequel le Père 
exprime, d’une manière complète, Son délice en Son Fils, est-ce si 
difficile de voir le Père comme étant désireux de nous envoyer ce 
message dans chaque aspect du temps ? Chaque jour, chaque semaine, 
chaque mois, chaque année, chaque sept ans, et chaque sept fois sept ans 
plus un an le Père lance un appel à Ses enfants. Le courant vivant de 
l’amour du Père est répandu dans une plus grande mesure aux temps 
fixés. Quelle précieuse pensée. Il fait du Sabbat un jour des plus doux et 
crée un sentiment d’anticipation. Pensez-y. Lorsque vous vous levez le 
matin et venez au culte du matin, pouvez-vous à présent ouvrir votre cœur 
au Père avec la réalisation qu’en cet instant Son Esprit est vraiment 
déversé sur vous et qu’Il vous dit « Tu es mon enfant bien-aimé en qui je 
prends plaisir. » ? C’est ce qui a lieu chaque soir et chaque Sabbat, et cela 
continue toujours et encore. Est-ce quelque chose que vous désirez ? 
Prenez votre lit et marchez dans ces ordonnances d’amour ! 

Des temps de rafraîchissement  
Beaucoup diraient : « Je n’ai pas besoin d’attendre un moment spécial 
pour savoir que je suis un enfant de Dieu par Christ Jésus. » « Je le sais 
chaque seconde de chaque jour. » Diriez-vous à votre épouse ou à vos 
enfants : « Nous n’avons pas besoin de moments particuliers pour nous 
rappeler combien notre famille est spéciale, nous nous aimons les uns 
les autres et nous pouvons nous le dire à chaque instant. » « Nous 
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n’avons pas besoin d’anniversaires ou d’événements particuliers dans 
nos vies. » Une femme dit-elle à son mari : « Tu sais que je t’aime, et 
pour cette raison nous n’avons pas besoin de temps particulier d’intimité 
pour célébrer notre relation. » La vérité évidente est que nous avons des 
temps particuliers pour chaque occasion de la vie. Nous mangeons à des 
heures régulières plutôt que de manger tout le temps. Nous avons des 
temps de travail, de jeu et de sommeil. Nous avons aussi des temps 
dédiés à l’adoration durant lesquels nous cessons toute activité pour 
nous concentrer sur ce que nous faisons. C’est un principe biblique 
clairement révélé. 

Éccl. 3 : 1 Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose 
sous les cieux. 

La Bible nous dit que lorsque nous sommes attentifs aux 
commandements de Dieu, notre justice, venant de Lui, est comme les 
flots de la mer. 

Es. 48 : 18 ! si tu avais fait attention à mes commandements, ta  Oh
paix aurait été comme un fleuve, et ta justice comme les flots de la 

arby)D( ; mer  

Les flots, ou les vagues viennent en marées de flux et de reflux. C’est 
ainsi que les rendez-vous de notre Père viennent à nous par les 
ordonnances. Chaque vague monte sur la plage puis redescend vers 
l’océan. A un niveau plus élevé, la marée monte puis redescend sur la 
plage. Puis à la nouvelle lune et à la pleine lune, elle monte très haut sur 
la plage. Toutes ces merveilles naturelles nous enseignent comment la 
justice de notre Dieu vient à nous. 

Remarquez ce que nous disent les Écritures au sujet du temps de 
rafraîchissement : 

Actes 3 : 19-20 vous, pour que -donc et convertissez vous-Repentez
de rafraîchissement  tempsvos péchés soient effacés, afin que des 

 viennent de la part du Seigneur,  

Ce verset nous montre qu’il y a des temps de rafraîchissement. Le mot 
Grec utilisé est un pluriel et cela nous dit qu’il y a plus qu’un temps de 
rafraîchissement. L’effacement des péchés parle du scellement, et le 
scellement est lié au Sabbat. 
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Le Sabbat, étant le point de la vérité particulièrement contesté, sera 
la grande pierre de touche de la loyauté. Lorsque les hommes 
seront soumis à cette épreuve finale, une ligne de démarcation 
claire et précise sera établie entre ceux qui servent Dieu et ceux qui 
ne le servent pas. D’une part, l’observation du faux sabbat, 
conformément à la loi de l’État contraire au quatrième 
commandement, constituera la marque d’allégeance à une autorité 
opposée à celle de Dieu ; d’autre part, l’observation du vrai Sabbat 
selon la loi de Dieu sera une preuve de loyauté envers le Créateur. 
Tandis que les uns, en acceptant le signe de leur soumission au 
pouvoir terrestre, recevront la marque de la bête, les autres, en 
choisissant le signe d’allégeance à l’autorité divine, seront marqués 
du sceau de Dieu. (GC 429.5)  

Jésus est dans son saint temple ; il accepte nos sacrifices, nos 
prières, la confession de nos péchés ; il veut pardonner toutes les 
transgressions d’Israël, afin de les effacer avant de quitter le 
sanctuaire. Alors les saints continueront à être saints, car tous leurs 
péchés auront été effacés et ils auront reçu le sceau du Dieu vivant. 
(PE 48.1) 

Comment est-il possible que le Sabbat soit le sceau de Dieu à moins que 
nous croyions qu’il s’agit d’un miracle de Dieu entre Lui et nous ? Quel 
est ce miracle ? C’est le cœur de l’enfant de Dieu qui fond lorsqu’il 
accepte les paroles du Père : « Tu es mon fils bien-aimé en qui je prends 
plaisir. » Il accepte cette vérité malgré toute sa méchanceté à l’encontre 
de Dieu. Il croit qu’il est pardonné et trouve le repos dans les bras du 
Père en Jésus. 

Amplification de la bénédiction 
L’amour de Dieu nous est révélé de nombreuses manières par 
l’intermédiaire de la nature. Les marées de l’océan sont influencées par 
le soleil et la lune. Lors de la nouvelle lune et de la pleine lune, les 
marées sont beaucoup plus grandes sur la terre. Les Écritures nous 
disent que le soleil et la lune ont aussi été créés pour des saisons : 

Gen. 1 : 14 Et Dieu dit, Qu’il y ait des luminaires dans l’étendue 
des cieux pour séparer le jour d’avec la nuit, et qu’ils soient pour 
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signes et pour saisons [H4150] déterminées et pour jours et pour 
années ; arby)D(  

Le mot saisons en Hébreu est mo‘ed 
H4150 de H3259 ; une réunion, c’est-à-dire, un temps fixé ou une 
saison, tout spécialement une fête solennelle. 

Ainsi, le soleil et la lune doivent être utilisés pour déterminer les temps 
mis à part et tout spécialement, les fêtes solennelles. La description de la 
femme dans Apocalypse 12 est particulièrement intéressante. 

Apoc. 12 : 1 Un grand signe parut dans le ciel : une femme 
enveloppée du soleil, la lune sous ses pieds, et une couronne de 
douze étoiles sur sa tête.  

L’église de Dieu est enveloppée du temps de son Dieu. Le soleil, la lune 
et les étoiles sont donnés pour déterminer les saisons ou les temps de 
rafraîchissement venant de la présence du Seigneur. Paul parle en partie 
de cela lorsqu’il dit dans Thessaloniciens : 

1 , frères, saisonsMais pour ce qui est des temps et des : 1  Thess. 5
arby)D(. on vous en écrive’avez pas besoin qu’vous n  

Le terme utilisé ici pour saisons est exactement le même utilisé dans 
l’Ancien Testament Grec pour saisons de Genèse 1 : 14. Ce mot est 
mo‘ed en Hébreu. 

L’Église de Dieu telle que révélée dans Apocalypse 12 est donc 
enveloppée de la lumière de l’amour de Dieu. Cet amour est révélé dans 
les saisons de rafraîchissement liées au comptage par sept selon le 
Principe sept du Sabbat. Le Sabbat est le temps durant lequel le Père 
manifeste Son suprême délice en Son Fils. Nous voyons l’apôtre Jean 
porter ce vêtement lorsqu’il déclare : 

1 Jean 3 : 1 Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous 
soyons appelés enfants de Dieu. (Darby) 

C’est le vêtement que portait le Christ lorsqu’Il a confronté Satan dans 
le désert. Il s’attachait fermement à cette assurance donnée à Son 
baptême : 

Matt. 3 : 17 ci -voici une voix qui venait des cieux, disant, CeluiEt 
arby)D( ai trouvé mon plaisir.’aimé, en qui j-est mon fils bien  
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Les membres de l’Église de Christ obtiennent la victoire par le sang de 
l’agneau (sacrifice) et par la parole de leur témoignage. Ce 
témoignage, c’est que véritablement, ils sont enfants de Dieu, aimés du 
Père. Ce témoignage leur vient tout particulièrement dans le Principe 
sept du Sabbat. 

Si nous revenons au soleil et à la lune en relation avec les marées, nous 
remarquons que le Sabbat hebdomadaire est observé en comptant sept 
rotations du soleil en relation à la terre. Les fêtes annuelles ont toutes 
lieu durant les sept premiers mois de l’année et nécessitent que l’on 
compte sept cycles de la lune en relation avec la terre. Si le soleil et la 
lune ont un effet sur les marées de l’océan, serait-il possible que 
lorsqu’un Sabbat hebdomadaire se trouve au sein d’un Sabbat annuel tel 
que la Pâque ou les Tabernacles, il y ait une grande marée de 
bénédiction spirituelle ? 

Jean 19 : 31 Les Juifs donc, afin que les corps ne demeurassent pas 
sur la croix en un jour de sabbat, puisque c’était la Préparation (car 
le jour de ce sabbat-là était grand), firent à Pilate la demande qu’on 
leur rompît les jambes, et qu’on les ôtât.  

Christ fut crucifié le vendredi de la Pâque. Le jour suivant était un 
Sabbat du septième jour, et le premier jour des pains sans levain. Jean 
appelle ce jour un grand Sabbat. C’était un Sabbat hebdomadaire aligné 
ou joint à un Sabbat annuel. Le mot Grec peut aussi être traduit par fort 
ou retentissant. Est-il possible que lorsque deux Sabbats sont alignés, la 
voix de notre Père à Ses enfants nous parle plus fortement et atteigne 
plus profondément nos cœurs lorsque nous répondons à Son appel ? 
Comme la grande marée de l’océan, est-il possible qu’il y ait une grande 
marée de l’Esprit parlant à nos âmes à ce moment-là ? 

Dans Apocalypse 12, la femme se tient debout sur la lune. Et le livre des 
Psaumes nous dit : 

Ps. 104 : 19 ; le soleil connaît son  Il a fait la lune pour les saisons
arby)D( coucher.  

Le Seigneur a fait la lune pour les saisons ou mo‘ed. Lorsque nous 
écoutons la voix du Père selon Ses temps, nous percevons Sa voix plus 
fortement, et nous entendons « Tu es mon enfant bien-aimé en qui je 
prends plaisir. » 
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Ceci est en parfaite harmonie avec la relation existant entre le Père et le 
Fils. De même que le Fils de Dieu est l’éclat de la gloire du Père, les 
rendez-vous annuels éclaircissent l’amour du Père pour nous à travers 
Christ, son Fils, dans les temps hebdomadaires. Pour en savoir 
davantage sur ce principe, voir le livre Modèle divin de la vie. 

Si l’apôtre Jean a appelé l’association du premier jour des pains sans 
levain avec le Sabbat hebdomadaire un grand jour, ce qui peut y avoir 
de grand au sujet de ce jour est uniquement ce qui était prévu pour le 
Sabbat dès l’origine – une bénédiction de notre Père en plus grande 
mesure. Goûtez pour vous-même et voyez. 

Un des disciples de Jean nous donne une image de ce que l’apôtre Jean 
croyait. Jean croyait que l’observation de la Pâque faisait partie de 
l’Evangile. 

Polycrate : « Nous gardons ce jour sans y déroger, en n’y ajoutant 
rien, et en n’en retranchant rien, car en Asie [Mineure] les grands 
astres dorment, et ils se lèveront au jour du retour du Seigneur, car 
il viendra des cieux avec gloire et cherchera les saints. Parmi eux se 
trouve Philippe… et deux de ses filles… [Il y a aussi Jean qui se 
couchait sur le sein du Seigneur… ainsi que Polycarpe de Smyrne, 
évêque et martyr, et Thraséas, évêque et martyr, d’Eumemaé… 
[Et] Sagaris,… Papirius… et Méliton… tous gardaient le 
quatorzième jour de la Pâque selon l’Evangile, ne faisant jamais 
d’écart, mais en se conformant à la règle de la foi. Et moi de même, 
Polycrate, le plus petit parmi vous, je vis selon la tradition de mes 
parents, et j’ai suivi certains d’entre eux. Car sept membres de ma 
famille furent évêques et j’ai été le huitième, et mes parents ont 
toujours gardé le jour lorsque le peuple mettait de côté le levain. 
Pour moi donc, frères, j’ ai vécu soixante-cinq ans dans le Seigneur, 
et j’ai conversé avec les frères de chaque pays, et étudié toute la 
Sainte Écriture ; je ne suis pas effrayé par ceux qui cherchent à 
m’émouvoir, car de plus grands que moi ont dit “Il faut obéir à 
Dieu plutôt qu’aux hommes.” » (SDA Bible Commentary, Vol. 9, 
p. 362) 

Lorsque vous acceptez que le plaisir du Père soit donné à Ses enfants à 
travers Christ dans le Principe sept du Sabbat, il est simple de voir tous 
les rendez-vous de Dieu comme faisant partie de l’Evangile. 
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Nombreux sont ceux qui croient que les fêtes du Seigneur n’étaient pas 
réellement des fêtes spirituelles pour ceux qui ont vécu avant la Croix. 
Ils croient que les fêtes étaient simplement un symbole de l’œuvre du 
Christ des centaines d’années après leur époque. Une telle croyance nie 
l’œuvre de Christ dans l’Evangile avant la croix et que la lumière du 
Calvaire ait brillé sur le visage de Moïse. Il n’y a qu’une façon d’obtenir 
le repos, et c’est à travers l’Esprit de Christ. Tous les textes suivants 
parlent du repos, de se reposer dans les délices du Père en Christ. 

Ex. 16 : 23 a ordonné.  Éternel: C’est ce que l’ Et Moïse leur dit
, le sabbat Shabbathon] -[H7677  Demain est le jour du repos

Éternel.consacré à l’  

Ex. 31 : 15 ; mais le septième jour est le  travaillera six joursOn 
, consacré à Shabbathon] -[H7677  sabbat, le jour du repos

. Celui qui fera quelque ouvrage le jour du sabbat, sera Éternell’
puni de mort. 

Lev. 16 : 30-31 ion pour vous, afin de Car en ce jour on fera l’expiat
: vous serez purifiés de tous vos péchés devant  vous purifier

Ce sera pour vous un sabbat, un jour de repos (31)  .Éternell’
Shabbathon], et vous humilierez vos âmes. C’est une loi  -[H7677 

perpétuelle. 

Lev. 23 : 24 : Le septième mois, le  Parle aux enfants d’Israël, et dis
 -[H7677  premier jour du mois, vous aurez un jour de repos

, publié au son des trompettes, et une sainte Shabbathon]
convocation. 

Lev. 23 : 39 septième mois, quand vous  Le quinzième jour du
récolterez les produits du pays, vous célébrerez donc une fête à 

 : le premier jour sera un jour de repos , pendant sept joursÉternell’
 , et le huitième sera un jour de reposShabbathon] -[H7677 

.Shabbathon] -[H7677  

Remarquez qu’à chaque fois, le mot utilisé est Shabbathon. Le mot 
repos dont il est question ici est le repos même qui se trouve en Christ. 
Il est impossible de trouver le repos ou Shabbat en dehors de Christ. 

Matt. 11 : 28 Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et 
.reposje vous donnerai du  
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Le mot repos, utilisé par Christ ici est l’équivalent Grec de Shabbathon. 
De ce fait, le quatrième commandement peut être observé uniquement 
dans l’Evangile, un Evangile qui nous amène le délice du Père par 
l’Esprit de Christ. 

Le Sabbat plus pleinement 
Toute ma vie j’ai été un observateur du Sabbat. Pendant tout ce temps 
j’ai été présent dans les services religieux. On m’a expliqué que le 
Sabbat est, en fait, un don particulier du Saint-Esprit. Alors que 
j’étudiais les écrits d’A.T. Jones en relation avec le Sabbat, j’ai 
découvert les citations suivantes dans un de ses sermons : 

Alors le Sabbat a été conçu pour apporter à l’homme, qui était déjà 
rempli par Dieu de bénédictions spirituelles - le Sabbat devait 
apporter à l’homme des bénédictions spirituelles additionnelles. 
Bien, est-ce encore ainsi ? (Assemblée : « Oui. ») « La parole de 
Dieu vit et demeure éternellement. » Il en est toujours ainsi. 

Il a donc fait de ce jour un jour saint. Mais qu’est-ce qui a rendu ce 
jour saint ? Je n’ai pas besoin ici de parcourir les textes sur ce point ; 
vous les avez eus lors de la conférence de frère Prescott, l’autre 
Sabbat. Qu’est-ce qui faisait de ce jour un jour saint ? (Assemblée : 
« La présence de Dieu. ») La présence de Dieu rend les choses 
saintes ; elle sanctifie un lieu ; elle rend un homme saint. La 
présence de Dieu rend le jour saint. Alors la sainteté de Dieu est 
attachée au jour, la présence de Dieu, la sainte présence de Dieu est 
attachée au septième jour, au Sabbat. Alors quand l’homme arrive à 
ce jour, de la seule manière dont l’homme peut y arriver, 
spirituellement, avec la pensée de l’Esprit de Dieu et qu’il reçoit le 
repos spirituel, le rafraîchissement spirituel qui s’y trouve, la 
bénédiction spirituelle qui y est contenue, ne reçoit-il pas cette 
présence, ne devient-il pas aussi participant de cette présence, dans 
laquelle se trouve la sainteté de Dieu pour le transformer ? Oui, en 
effet. Et c’est là observer le Sabbat. 

Bien. Il a donc sanctifié le jour, mais je n’ai pas besoin de répéter 
ces textes ici. Qu’est-ce qui sanctifie ? (Assemblée : « La présence 
de Dieu. ») Alors la présence de Dieu, Son pouvoir sanctifiant est 
dans le septième jour. Est-ce vrai ? (Assemblée : « Oui. ») Alors 
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l’homme qui vient au Sabbat du Seigneur, selon l’idée divine du 
Sabbat du Seigneur et selon Son intention, obtient le repos 
spirituel ; il le trouve là ; il trouve un rafraîchissement spirituel, un 
délice ; il trouve une bénédiction spirituelle ; il trouve la présence 
de Dieu et la sainteté que cette présence apporte pour le 
transformer et il découvre que la puissance sanctifiante dans cette 
présence qui a sanctifié ce jour le sanctifie. 

Dans quel but tout ceci a-t-il été fait ? Pourquoi le Sabbat a-t-il été 
fait ? (Assemblée : « Pour l’homme. ») Il a été fait pour l’homme. 
Alors Dieu S’est reposé et a placé Son repos spirituel sur ce jour 
pour l’homme, n’est-ce pas ? (Assemblée : « Oui. ») Le 
rafraîchissement de Dieu, Sa joie en ce jour était pour l’homme ; la 
bénédiction dont Il l’a béni était pour l’homme ; la sainteté que Sa 
présence lui a apportée et que Sa présence lui a donnée était pour 
l’homme ; Sa présence sanctifiant le Sabbat, c’était pour l’homme. 
Alors n’était-ce pas afin que l’homme, par le Sabbat, puisse devenir 
participant de Sa présence et connaisse par une expérience vivante 
le repos spirituel de Dieu, la bénédiction spirituelle, la sainteté, la 
présence de Dieu pour le rendre saint, la présence de Dieu pour le 
sanctifier ? N’est-ce pas ce que Dieu avait conçu que le Sabbat 
devait apporter à l’homme ? Bien, l’homme qui obtient tout ceci 
dans le Sabbat est un homme qui observe le Sabbat. Et il le sait 
aussi. Il le sait et il est heureux de le savoir. 

Maintenant une autre chose. Qui était le véritable agent présent 
dans l’acte de création ? (Assemblée : « Christ. ») Qui S’est reposé ? 
(Assemblée : « Christ. ») Qui a été rafraîchi ? (Assemblée : « 
Christ. ») Qui a béni ? (Assemblée : « Christ. ») Quelle présence l’a 
sanctifié ? (Assemblée : « Celle de Christ. ») Quelle Présence est 
dans ce jour ? (Assemblée : « Celle de Christ. ») Alors l’homme que 
la présence de Jésus-Christ ne sanctifie pas, ne rend pas saint, ne 
bénit pas, et auquel elle n’apporte pas le repos ne peut garder le 
Sabbat. Ne voyez-vous pas que c’est seulement avec Christ dans 
l’homme que le Sabbat peut être gardé ? Parce que le Sabbat 
apporte et porte en lui la présence de Christ. A.T. Jones GCB 
Sermon 20, 1893. 

A.T Jones révèle avec soin que la bénédiction dans le Sabbat est la 
présence de Dieu et la présence de Christ. Je n’avais jamais vraiment eu 
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ce type d’explication avant. Pourquoi n’est-il pas proclamé aux nations 
que la plus grande mesure du don du Saint-Esprit se trouve dans le 
Sabbat ? Ce n’est que de cette manière que le Sabbat peut être le sceau 
de Dieu, parce que nous sommes scellés par le Saint-Esprit. 

Eph. 4 : 30 Esprit de Dieu, par lequel vous -N’attristez pas le Saint
de la rédemption.avez été scellés pour le jour  

Eph. 1 : 13 en qui vous aussi vous avez espéré, ayant entendu la 
; auquel aussi ayant cru,  de votre salut Evangileparole de la vérité, l’

arby)D( vous avez été scellés du Saint Esprit de la promesse,  

Le Saint-Esprit de la promesse nous vient durant les temps de 
rafraîchissement. Le Saint-Esprit nous est promis aux temps mis à part. 
Pour illustrer ce point, considérons le moment où le don promis du 
Saint-Esprit a été donné après la résurrection de Christ. 

Actes 2 : 15 Ces gens ne sont pas ivres, comme vous le supposez, 
car c’est la troisième heure du jour. 

Le Saint-Esprit a été déversé avec une grande puissance après le compte 
de sept semaines plus un jour après la fête des prémices. Il vint à la 
troisième heure du jour, qui est le moment du sacrifice du matin. 

Nous nous souvenons qu’il y a un don de l’esprit chaque jour selon le 
sacrifice du matin et celui du soir. Le sacrifice du matin est à la 
troisième heure et le sacrifice du soir vient après un intervalle de six 
heures. Ainsi, le don de l’Esprit vint au moment prévu, au jour de la 
Pentecôte, à l’heure du sacrifice du matin. Il ne s’agit pas d’un 
événement aléatoire, mais il a eu lieu exactement au temps prévu par le 
Père. La femme qui se tient debout sur la lune et qui est enveloppée du 
soleil savait qu’il fallait se réunir durant ce temps mis à part afin de 
recevoir la bénédiction du Père par le Seigneur Jésus. 

Ainsi, une bénédiction spéciale vient à nous chaque jour. Elle vient 
lors des sacrifices du matin et du soir. Pour nous aujourd’hui, cela 
signifie que nous nous rassemblons pour le culte du matin et du soir 
afin de recevoir le don de notre Père par la reconnaissance du sacrifice 
de notre Sauveur.  

Qu’il y ait dans chaque famille une heure fixée pour le culte du 
matin et du soir. N’est-ce pas une bonne chose que les parents 
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réunissent leurs enfants autour d’eux, avant le petit déjeuner, pour 
remercier le Père céleste de Sa protection pendant la nuit, et lui 
demander qu’Il les aide et les dirige pendant la journée ? Et lorsque 
le soir approche, n’est-ce pas bien également que les parents et les 
enfants se retrouvent une fois de plus devant Dieu pour le 
remercier des bénédictions reçues pendant la journée ? (3 Tém 
105.4) 

La façon dont naîtra et se développera l’amour de l’étude de la 
Bible dépendra largement des moments d’adoration passés en 
famille. Les instants de culte du matin et du soir devraient compter 
parmi les plus doux, les plus salutaires de la journée. Comprenons 
qu’alors aucune pensée inquiète, malveillante ne doit se glisser, que 
parents et enfants se réunissent pour rencontrer Jésus, pour inviter 
chez eux les saints anges. Que ces moments d’adoration soient 
courts et vivants, adaptés aux circonstances, variés. Que tous 
s’associent pour lire la Bible, apprendre et répéter la loi de Dieu. 
(Ed 212.3) 

Pendant des années j’ai trouvé très difficile de maintenir le culte du 
matin et du soir. Maintenant que je sais qu’il s’agit de rendez-vous 
particuliers de notre Père afin que nous puissions recevoir un don 
quotidien de Son Esprit, c’est devenu un délice. Il ne s’agit pas d’une 
œuvre qui doit être faite pour mériter le salut, mais c’est plutôt recevoir 
la justice du Christ par la foi et accourir à Son appel. Désirez-vous 
recevoir le don de l’Esprit qui vient matin et soir ? Avez-vous besoin 
d’un tel don ? Si notre Père vous l’offre, je pense que nous en avons 
réellement besoin. 

Un véritable observateur du Sabbat est celui qui croit que notre Père 
nous envoie Son Esprit lors des temps mis à part. De même que nous 
mangeons à des moments précis et que ces repas nous donnent des 
forces pour cinq à six heures, de même nous recevons les dons de 
l’Esprit à des temps particuliers et marchons avec la force reçue lors de 
ces temps mis à part. Voilà le Sabbat plus pleinement. Cette vérité 
rendra furieux les églises et les soi-disant Adventistes : 

Je vis que Dieu avait des enfants qui ne connaissaient pas encore le 
Sabbat et, par conséquent, ne l’observaient pas. Ils n’avaient pas 
rejeté la lumière à cet égard. Et au commencement du temps de 
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détresse, nous étions remplis du Saint-Esprit alors que nous 
partions ensemble proclamer [le Sabbat plus pleinement]. Les 
églises et les soi-disant Adventistes étaient furieux de ne pouvoir 
réfuter [la vérité du Sabbat]. (PE 33.3) 

Pourquoi les justes proclament-ils le Sabbat plus pleinement ? Parce 
qu’au travers du Sabbat ils reçoivent des dons particuliers du Saint-
Esprit. Satan veut-il que le peuple reçoive ces choses ? Certainement 
pas ! C’est la raison pour laquelle il a œuvré par la puissance de la petite 
corne pour changer les fêtes solennelles et la loi. 

Dan. 7 : 25 aut, et il H-il proférera des paroles contre le TrèsEt 
il pensera changer les consumera les saints des lieux très hauts, et 

, et elles seront livrées en sa main jusqu’à un temps saisons et la loi
arby)D( et des temps et une moitié de temps.  

Lorsque vous savez que c’est par ces temps fixés que les enfants de 
Dieu renouvellent le sentiment de leur filiation avec Dieu, il est facile 
de comprendre que Satan veuille changer ces fêtes solennelles. Les 
enfants de Dieu entrent dans le délice du Père pour Son Fils exprimé 
lors du premier Sabbat. En Christ nous recevons pleinement cette 
bénédiction spirituelle. 

Le cri de minuit 
La parabole des dix vierges dans Matthieu 25 joue un rôle clé dans 
l’expérience du peuple de Dieu juste avant la fin du temps de grâce.  

Matt. 25 : 1-6 Alors le royaume des cieux sera semblable à dix 
vierges qui, ayant pris leurs lampes, allèrent à la rencontre de 

Les (3)  Cinq d’entre elles étaient folles, et cinq sages.(2)  l’époux.
 ; rent point d’huile avec ellesfolles, en prenant leurs lampes, ne pri

mais les sages prirent, avec leurs lampes, de l’huile dans des (4) 
Comme l’époux tardait, toutes s’assoupirent et (5)  vases.

Au milieu de la nuit, on cria: Voici l’époux, allez (6)  s’endormirent.
! à sa rencontre  

La différence entre les vierges sages et les vierges folles est que les 
sages avaient une réserve d’huile dans leurs lampes. L’huile est le 
symbole du Saint-Esprit. Les vierges sages ont reçu une mesure plus 
grande du Saint-Esprit. Comment l’ont-elles reçue ? Les vierges sages 
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se tiennent debout sur la lune et sont enveloppées par le soleil. Elles 
répondent à l’appel de Christ. 

Matt. 11 : 28 chargés, et Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
je vous donnerai du repos. 

Les sages viennent lorsqu’Il les appelle. Voici un exemple de l’appel de 
Jésus : 

Jean 7 : 37 Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant 
vienne à moi, et qu’il boive.: Si quelqu’un a soif, qu’il  debout, s’écria  

Jésus les appela durant le temps de la fête, car c’était une saison mise à 
part par le Père pour offrir une grande marée de l’Esprit. Il est 
important de dire que nous pouvons venir à Christ à chaque instant du 
jour ou de la nuit, mais les appels de l’Esprit seront tout particuliers 
durant ces temps : 

1. Matin 
2. Soir 
3. Sabbat 
4. Nouvelle Lune 
5. Fête des pains sans levain 
6. Fête des semaines 
7. Fête des tabernacles 

Telles sont les temps de rafraîchissement opérant sous le Principe 
sept du Sabbat. Le Seigneur a posé le fondement pour le peuple de 
Dieu en 1844 lorsque le Cri de Minuit a été donné. Le Seigneur a 
conduit un homme, du nom de Samuel Snow, à déterminer avec 
justesse le calendrier biblique pour trouver le Jour des Expiations. 
Lorsqu’il annonça la date en Août 1844, l’Esprit a été déversé avec 
une grande puissance. 

Au moment où s’approchait la fin de la proclamation du message 
du second ange, je vis une grande lumière qui resplendissait du ciel 
sur le peuple de Dieu. Les rayons de cette lumière paraissaient aussi 
brillants que ceux du soleil. J’entendis la voix des anges criant : 
« Voici l’époux, allez à sa rencontre ! » 

C’était le cri de minuit, qui devait donner de la puissance au 
message du second ange. Des anges étaient envoyés du ciel pour 
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relever les saints découragés, et pour les préparer à la grande œuvre 
qui les attendait. Les hommes les plus doués ne furent pas les 
premiers à recevoir ce message. Les anges allèrent vers les croyants 
les plus humbles et les contraignirent de faire entendre le cri : 
« Voici l’époux, allez à sa rencontre ! » 

Ceux à qui le message avait été confié se hâtèrent de le proclamer 
par la puissance du Saint-Esprit, et stimulèrent leurs frères 
découragés. Cette œuvre ne provenait pas de la sagesse et de la 
science des hommes, mais de la puissance divine. Les saints qui 
entendirent le cri ne purent y résister. Ce furent d’abord les plus 
spirituels qui acceptèrent le message ; certains qui avaient été à la 
tête de l’œuvre furent les derniers à s’écrier : « Voici l’époux, allez à 
sa rencontre ! » (PE 237.4-238.3) 

C’est le calcul du calendrier qui a donné au Cri de Minuit sa puissance. 
La lumière devait illuminer le sentier jusqu’à la cité. 

Je me détournai pour voir mes frères adventistes restés en ce bas 
monde, mais je ne pus les découvrir. Une voix me dit alors : 
« Regarde encore, mais un peu plus haut. » Je levai les yeux, et je vis 
un sentier abrupt et étroit, bien au-dessus de ce monde. C’est là 
que les adventistes s’avançaient vers la sainte cité. Derrière eux, au 
début du sentier, il y avait une brillante lumière, que l’ange me dit 
être le cri de minuit. Cette lumière éclairait le sentier dans toute sa 
longueur pour que leurs pieds ne s’achoppent pas. (PE 14.2) 

Le Cri de Minuit incluait tous les enseignements prophétiques des 
Millerites pour obtenir l’année 1844, mais c’est le message du 
calendrier de Samuel Snow qui l’a amené au point critique. Cette 
lumière allait illuminer le sentier dans toute sa longueur jusqu’à la cité 
de Dieu. Cela signifie que le calendrier découvert par Samuel Snow est 
pertinent pour nous aujourd’hui. En connaissant ce calendrier le peuple 
de Dieu peut savoir les temps et les saisons et faire partie de la femme 
qui se tient debout sur la lune, enveloppée du soleil. Nous pouvons 
recevoir la puissance de l’Esprit plus pleinement au moyen des saisons 
de rafraîchissement mis à part par notre Père. Depuis 1844, le Sabbat a 
été une vérité “test” permettant de recevoir l’Esprit nécessaire pour le 
scellement de l’âme dans les derniers jours. C’est l’huile vierge extra 
pour les sages.  
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Ne soyez pas incrédules mais croyez. Le Père trouve Son plaisir en nous 
et nous donnera le royaume lorsque nous répondrons à Ses appels aux 
temps marqués. Lorsque nous permettrons à Christ, plutôt qu’à Satan, 
de s’asseoir sur la montagne de la moédim (Es. 14 : 13) nous irons à Lui 
lorsqu’Il nous appellera et recevrons le sceau du repos de Son Esprit. 

Appelé à sortir des ténèbres 
Ce livret a exposé plusieurs preuves bibliques montrant comment le 
Sabbat culmine plus pleinement dans le sceau de Dieu sur nos fronts à 
travers l’Esprit du Fils. Je voudrais à présent partager avec vous une 
partie de mon témoignage personnel comme un second témoin, comme 
il a été écrit :  

Apoc. 12 : 11 Ils l’ont vaincu à cause du sang de l’agneau et à cause 
de la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie 
jusqu’à craindre la mort. 

Tout juste trois semaines après que les tours jumelles de New York 
soient tombées le 11 septembre 2001, je présentais une série de 
conférences au nord de Sydney en Australie. Les présentations offraient 
le contraste entre deux royaumes. Le royaume de Dieu offre la valeur 
par notre relation avec notre Père céleste en Christ. Le royaume de 
Satan crée la valeur par la puissance personnelle, la position et la 
performance. La chute de Lucifer était présentée comme la chute de sa 
filiation de Dieu vers un cycle de vide et d’absence de valeur. La race 
humaine a hérité de ce manque de valeur lorsqu’elle est tombée dans le 
péché. La clé pour vaincre ce royaume est d’entrer dans la Filiation de 
Jésus par la foi. Le Père révèle notre véritable filiation en Christ lors de 
Son baptême ainsi que lors de Son conflit avec Satan dans le désert. 
Nous sommes acceptés dans le Bien-aimé (Eph. 1 : 6). Les paroles du 
Père à Son Fils lors du baptême sont à nous par la foi. 

Quel événement a été le point de départ de ces pensées dans mon cœur ? 
Durant la première partie de 2001, je faisais une marche un Sabbat 
matin. J’étais malade et n’avais donc pas pu aller à l’église pendant un 
certain nombre de semaines. En marchant, j’ai commencé à penser au 
jour où mon fils premier-né est entré dans le monde. Je me suis souvenu 
de la joie que j’avais ressentie lorsque ma femme me l’a présenté. En 
regardant dans ses yeux, j’avais été frappé de stupeur par ce petit être 



 32 

qui était dans mes bras. A ce moment-là j’avais prié : Seigneur, permet 
que rien ne vienne se mettre entre mon fils et moi, je veux juste qu’il me 
connaisse pour qui je suis. En me rappelant cette prière, j’ai entendu une 
voix dans mon esprit : Adrian, c’est ce que je ressens pour toi. Cela m’a 
pris complètement par surprise. Au fond de moi vint un esprit de 
résistance. Mais Seigneur, comment pourrais-tu aimer un pécheur tel 
que moi ? Cette pensée m’alarma parce que je croyais en Jésus pour 
obtenir le pardon des péchés, et pourtant, à un niveau plus profond, ce 
doute, dont j’ignorais la présence, faisait surface. Lorsque mon Père 
céleste trouva par mon fils un moyen de me dire combien j’étais 
précieux à Ses yeux, cela ramena à la surface tout mon sentiment 
d’inutilité et je me retrouvai en train de lutter contre Lui, tout en ne le 
voulant pas. Les paroles de mon Père furent comme un feu au sein de 
mon âme. Ces paroles firent face à mon absence de valeur et furent 
prompt à les détruire. Cette lutte dura plusieurs minutes, jusqu’à ce que 
j’entende une voix dans mon esprit : Vas-tu rejeter mon amour pour 
toi ? J’ai à nouveau été pris au dépourvu, et immédiatement, j’ai 
confessé mon péché et dit en mon cœur Seigneur, j’accepte ta grâce au 
travers du sacrifice de Christ, c’est trop merveilleux pour que je puisse 
le comprendre, mais je l’accepte. Au moyen de mon fils, mon Père 
céleste atteignit le plus profond de mon être pour révéler Son amour 
pour moi par Son Fils. Il découvrit mes sentiments d’inutilité et gagna 
mon cœur. Il est très intéressant de voir que c’est lors d’un Sabbat qu’Il 
exprima le plaisir qu’Il trouvait en moi par Son Fils. 

Pourtant, même si j’avais goûté à cette liberté, l’ennemi ne voulait pas 
renoncer sans combattre. Les flammes de l’amour avaient besoin de 
temps pour consumer mon manque de valeur. Ces nouvelles pensées 
transformèrent complètement ma manière de penser, et me placèrent 
sur un chemin que je n’aurais jamais imaginé. Prêcher la liberté de 
notre filiation en Christ est une chose, mais réaliser combien l’autre 
royaume a de prise sur notre cœur en est une autre. J’ai 
personnellement découvert, pour moi-même la Grande Controverse 
sous la forme d’une guerre d’identité. Je me trouvais en train d’osciller 
entre les royaumes, mais je prenais de plus en plus conscience de ma 
pensée basée sur la performance et l’absence de valeur. Chaque fois 
que je tombais dans le mauvais royaume je pouvais venir sur les rives 
du fleuve et à nouveau entendre la voix – « Tu es mon fils bien-aimé 
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par Christ Jésus. » J’avais trouvé la clé du royaume ! J’ai hérité ma 
filiation à travers la Filiation de Christ. 

Guerres d’identité 
Avec cette clé en main, j’étais rempli d’un profond sentiment de 
bénédiction. La bénédiction qui repose sur le Fils de Dieu vint sur moi 
et de nombreux aspects de ma vie. Trois ans plus tard, je commençais à 
partager certains de ces concepts à un groupe biblique de jeunes et c’est 
là que j’ai rencontré Craig et Bronwyn Jacobson. Craig s’est tout de 
suite joint à ce message et nous a rejoint pour le présenter. L’année 
suivante, en 2005, j’ai commencé à écrire les principes clés qui 
m’avaient été donnés en 2001, juste après le 11 septembre. Il m’a fallu 
près de 12 mois pour terminer cet ouvrage, même si c’était seulement un 
petit livre. J’ai dû faire face à plusieurs obstacles pour le finir ; la 
plupart d’entre eux étaient rattachés à des habitudes passées liées aux 
divertissements. Dès l’instant où je participais à une forme de 
divertissement qui était en guerre avec les principes de la véritable 
filiation, il me devenait impossible d’écrire quoi que ce soit. Lorsque je 
confessais mon péché, réclamais ma filiation, les mots coulaient avec 
aisance de mon esprit vers l’ordinateur. J’étais étonné de constater que 
plusieurs des activités que les chrétiens considèrent innocentes me 
rendaient incapable d’écrire et d’entrer en communion avec l’Esprit de 
ce royaume relationnel. J’ai rapidement appris que si je souhaitais rester 
dans ce royaume, toute récréation et tout divertissement qui nourrissait 
un amour de la puissance et de la performance devaient être mis de côté 
dans ma vie. 

Tout en ayant été averti d’une grande partie de ces choses en lisant 
l’Esprit de Prophétie, ma capacité à les vaincre était limitée. Je me 
trouvais régulièrement en train de glisser à nouveau vers de mauvaises 
habitudes après avoir passé du temps à nettoyer ma chambre de tout ce 
qui, lentement, détournait mes affections de Christ. Dans mon cas, il 
s’agissait principalement de films documentaires et d’histoire, de sports 
et de quelques jeux vidéo. Ma nouvelle identité d’enfant de Dieu 
intensifia tout d’abord la guerre entre la chair et l’esprit. C’était très 
étrange de voir d’autres gens complètement à l’aise alors qu’ils 
participaient à des types de divertissement qui faisaient de ma vie un 
enfer. Ne ressentaient-ils pas ce que je ressentais ? N’y avait-il aucune 
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lutte en eux ? Il m’a fallu des années pour vraiment comprendre la 
manière de fonctionner des principes du nouveau royaume dans ma vie, 
et le nombre de niveaux de l’ancien royaume qui devaient être dégagées 
et vaincus. 

Dis-le au monde 
Cinq ou six mois après que j’ai fini le livre Guerres d’identité, j’ai 
présenté des réunions ayant le même titre, à l’ouest de Sydney. Les 
conférences eurent lieu les 28 et 29 avril 2006. Les deux premières 
présentations avaient pour titre Identité perdue et Identité réclamée. 
Elles étaient essentiellement les mêmes que celles que j’avais faites en 
2001. J’ai ensuite introduit le sermon intitulé La gloire des enfants. Ce 
sermon présentait les principes de filiation qui m’avaient été révélés au 
travers du baptême de Jésus et les amenaient au niveau du rôle d’un père 
avec ses enfants. Le texte clé était le suivant : 

Pro. 17 : 6 Les enfants des enfants sont la couronne des vieillards, 
t les pères sont la gloire de leurs enfants.e  

Cette présentation révélait le rôle des pères qui est de bénir leurs 
enfants comme notre Père céleste béni Christ au baptême. Il révélait 
que la bénédiction du Père par Christ passe au père terrestre afin qu’il 
la donne à ses enfants. Le rôle de la mère détermine quelle sera la 
puissance de la bénédiction du père parce que le père ne possède que 
l’autorité que lui reconnaît sa femme. Les deux présentations suivantes 
offraient une histoire familiale comparant les familles de Nimrod et 
d’Abraham, comme une expression de ces deux royaumes : un 
royaume relationnel de bénédiction, et l’autre, un royaume basé sur la 
puissance et la performance. La dernière présentation montrait la 
manière dont ces deux royaumes affectaient le message du deuxième 
ange et la chute de Babylone. Ces pensées étaient révolutionnaires 
pour moi, mais elles étaient toutes une progression naturelle trouvant 
sa source dans la découverte de notre filiation en celle de Christ. 
L’atmosphère de ces réunions était merveilleuse. Les cœurs étaient 
touchés et la lumière commença à se faire dans de nombreuses âmes. 
J’allais au lit entouré des bras de la Filiation de Jésus et rempli 
d’amour pour mon Père céleste. 
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Tôt le dimanche matin 30 avril, aux environs de 5 heures, je me 
réveillait au son d’un chant. La source de cette musique était un 
mystère. J’ai entendu l’hymne de Charles Wesley « Est-ce possible ? ». 
Mon esprit était inondé des pensées du prix payé au Calvaire et de la 
joie que j’avais de savoir que, sans aucun doute, Dieu était mon Père par 
Christ. A ce moment-là, j’ai eu un profond sentiment de l’amour du 
Père. L’émotion était si grande que j’ai cru que j’allais me noyer. J’étais 
tellement surpris que j’ai dit à mon Sauveur :  je ne sais pas combien je 
peux encore supporter. C’était une chose ridicule à dire, mais je n’ai eu 
aucun sentiment de condamnation et l’intensité s’est atténuée. A 
nouveau, mon manque de valeur voulait prendre le dessus, mais avec 
moins de force qu’en 2001. J’ai alors entendu très clairement l’ordre : 
Tu dois donner ce message au monde. Le message de notre filiation 
réclamée au travers de la filiation de Christ et la bénédiction déversée 
par les pères dans les foyers et les anciens et les pasteurs dans les 
églises. J’ai accepté d’agir ainsi en ne sachant pas comment le faire. Je 
suis immédiatement allé voir mon ami Eddie Perez qui voyageait avec 
moi, et lui ai expliqué ce qui venait tout juste de se passer. Il a accepté 
de m’aider dans cette nouvelle entreprise. 

La profonde bénédiction que j’avais reçue était un feu dans mon âme. 
J’ai commencé par appeler ma femme et mes fils et par les bénir durant 
le culte du vendredi soir. Cette bénédiction ne peut être donnée que si 
vous l’avez vous-même reçue. Sans un profond sentiment de l’amour du 
Père au travers de la Filiation de Christ, vous n’avez rien à donner. C’est 
lorsqu’on la reçoit par la foi qu’on peut la partager. On ne peut la garder 
pour soi. 

La bénédiction 
Dans l’une des églises dont j’étais le pasteur à l’époque, j’ai alors 
invité les enfants à s’avancer, et l’un après l’autre j’ai posé mes mains 
sur eux et les ai bénis. Je priais silencieusement avant chaque prière. 
Seigneur, que veux-tu que je dise à cet enfant ? Dès l’instant où j’ai 
compris que le Père déversait Ses bénédictions au moyen de canaux 
humains, j’ai vu le rôle essentiel que je devais jouer en exprimant la 
Parole de Dieu dans la vie des familles de mes congrégations. Ma 
prière était un peu comme cela : 
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« Seigneur, je te remercie pour Marion. Elle est ta précieuse fille en 
qui tu prends plaisir au travers de Christ notre Seigneur. Puisse-t-
elle toujours savoir combien tu l’aimes et donne-lui la grâce d’obéir 
à ses parents. Puisse-t-elle grandir pour être une femme de Dieu se 
tenant toujours ferme pour ce qui est juste. Nous te remercions au 
nom de Jésus. » 

« Père, je te remercie pour Stéphane. Il est ton fils bien-aimé en qui 
tu prends plaisir par Christ Jésus. Puisse-t-il savoir que nous 
l’aimons comme une famille spirituelle et puisse-t-il toujours 
honorer ses parents, grandir pour être l’homme de Dieu que tu 
l’appelle à être. » 

J’ajoutais alors certaines choses qui me venaient à l’esprit et finissait la 
prière. Le lendemain matin une des mamans me téléphona et me dit : 
« Sais-tu ce que ma fille vient juste de me dire ? Elle m’a dit “Maman, 
je suis précieuse”. J’ai alors répondu, “pourquoi, ma chérie ?” “parce 
que le pasteur l’a dit”, fut la réponse. J’ai souvent dit cela à ma fille, 
mais elle n’a jamais été autant touchée que par ce qui a eu lieu hier. » 

C’était un moment crucial pour moi. La pensée m’a traversée l’esprit, 
maintenant, je sais ce que signifie être pasteur. La lumière a commencé 
à se faire sur le rôle des pères, des anciens et des pasteurs. 

Jac. 1 : 27 La religion pure et sans tache, devant Dieu notre Père, 
ans leurs afflictions, et consiste à visiter les orphelins et les veuves d

à se préserver des souillures du monde. 

La religion pure des anciens et des pasteurs dans l’église est de visiter 
les orphelins et les veuves pour leurs donner les paroles du Père. Leur 
devoir est de leur dire que le Père les aime, et qu’ils sont précieux à Ses 
yeux. C’est ce qui permet à une personne d’être préservée des souillures 
du monde. Voilà le principe de la bénédiction qui sous-tend une des 
qualifications primordiales d’un ancien d’église : 

1 Tim 3 : 4-5 Il faut qu’il dirige bien sa propre maison, et qu’il 
tienne ses enfants dans la soumission et dans une parfaite 
honnêteté ; car si quelqu’un ne sait pas diriger sa propre maison,  (5) 

 ? il soin de l’Église de Dieu-t-comment prendra  
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Si un homme ne sait pas bénir son épouse et ses enfants, comment peut-
il bénir et prendre soin de l’église ? Être un fils d’Abraham a pris une 
toute nouvelle signification dans le contexte de la bénédiction : 

Gen. 12 : 2-3 Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai ; je 
rendrai ton nom grand, et tu seras une source de bénédiction. Je (3)  

;  bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront
et toutes les familles de la terre seront bénies en toi. 

Peu de temps après nous avons eu une cérémonie de bénédiction où un 
jeune homme a été béni par la famille et l’église. C’était un temps 
profondément spirituel et un membre de la famille de ce jeune homme 
qui n’avait aucun lien avec l’église a dit : « Si c’est ce que fait votre 
église, alors on souhaite y venir ! » 

Peu après, j’ai fait un voyage historique aux États-Unis et ai visité de 
nombreux endroits liés aux pionniers Adventistes. Le 12 octobre 2006, 
nous avons visité la ferme de William Miller. C’était un véritable 
honneur de visiter la maison de l’homme au sujet duquel j’avais lu tant 
de choses. Nous avons eu un service dans la chapelle puis sommes allés 
dans le verger d’érables pour le lavement des pieds. J’avais eu à faire 
face à des problèmes de santé depuis 1994, et avec le décalage horaire et 
les voyages intensifs je me sentais très fatigué. J’ai commencé à penser 
à l’ordre qui m’avait été donné plus tôt dans l’année d’apporter au 
monde le message de l’identité et je me demandais comment cela serait 
possible alors que je me sentais tout le temps fatigué. Parfois il m’était 
difficile de marcher en raison des problèmes d’inflammation et de 
digestion que j’avais. Alors que j’étais assis dans le verger de William 
Miller j’ai regardé vers le ciel et ai vu deux aigles. Immédiatement ce 
texte me vint à l’esprit : 

Es. 40 : 31 Mais ceux qui se confient en l’Éternel renouvellent leur 
ls courent, et ne se i;  force. Ils prennent le vol comme les aigles

ls marchent, et ne se fatiguent point.ilassent point,  

Je me suis approprié cette promesse et j’ai quitté le verger avec la 
confiance que d’une manière ou d’une autre le Seigneur allait accomplir 
ce qu’Il avait promis. Environ un mois plus tard, j’ai été frappé par une 
pensée concernant la bénédiction de Christ à Son baptême. 
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Matt. 3 : 17 ci est mon -: Celui Et voici une voix des cieux, qui dit
ervald)Ost( aimé, en qui j’ai pris plaisir.-Fils bien  

Cet événement n’a de puissance que s’il s’agit d’un Père réel qui parle 
à un Fils réel. Mon Père m’a touché en me faisant considérer l’amour 
que j’avais pour mon fils et l’a comparé à Son amour pour moi. Il m’a 
alors assuré de cet amour au travers des paroles qu’Il a prononcées 
pour Son Fils au baptême. J’ai réalisé que cela avait du sens 
uniquement si Christ était réellement engendré du Père. La pensée a 
été imprimé dans mon esprit : 

Jean 5 : 26 même, ainsi il a -Car, comme le Père a la vie en lui
même.-donné au Fils d’avoir la vie en lui  

De nombreuses pièces du puzzle se rassemblèrent. Au même moment, 
ma digestion se referma complètement sur elle-même et je pouvais à 
peine manger. Il m’a fallu prendre un arrêt maladie de mon travail de 
pasteur parce que je ne pouvais simplement plus travailler. Six semaines 
plus tard, je suis allé à un camp d’église avec l’une des églises dont 
j’avais auparavant été le pasteur. Je partageais avec mon ami Ruben 
Olschewky, un des anciens, et il commença à m’interroger sur un des 
points que je venais de mentionner : la Filiation de Christ. Nous 
marchions ensemble sur le Mont Glorieux et c’était un endroit tout à fait 
approprié pour une telle discussion. Les questions posées par Ruben 
m’amenèrent à parler d’un certain nombre de choses que j’étudiais et les 
réponses que je lui donnais firent un lien dans son esprit. Il devint très 
enthousiaste. Sa réponse m’encouragea à étudier plus profondément 
parce que j’avais été dans l’incertitude quant à ce que j’avais compris. 
Un autre ami proche m’avait rejeté lorsque j’avais abordé le sujet. Je ne 
souhaitais pas éloigner les gens. 

Le Retour d’Elie et La vie, ça compte 
En creusant plus profondément, la conviction continua de grandir ainsi 
que la certitude que Jésus était le Fils de Dieu, et que tout ce qu’Il 
possédait était hérité de Son Père. J’avais toujours des soucis de santé et 
des difficultés à manger. A la même époque j’ai fait une cure de jus de 
deux semaines et rapidement après, vers le milieu de juillet 2007, je me 
suis réveillé dans la nuit avec de nombreuses pensées au sujet du Fils de 
Dieu et du système doctrinal Adventiste. Après trois heures d’éveil j’ai 
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dû me lever pour écrire. Cela eu lieu un certain nombre de fois durant 
les deux semaines suivantes durant lesquels j’ai écrit la première 
ébauche d’un livre. Mon étude tout entière et mon expérience étaient 
liées au désir de Dieu de ramener le cœur des enfants au Père par les 
pères et de ramener les pères à leurs enfants (Mal. 4 : 5, 6) et j’ai donc 
appelé le livre Le Retour d’Elie à cause du message pour les familles. 

Les années suivantes furent remplies d’un appel à mon église afin 
qu’elle fasse de la place au Fils engendré et qu’elle Lui permette 
d’entrer. Cet appel fut rejeté et eut pour résultat la perte de ma lettre de 
créance en tant que pasteur. Dans la deuxième moitié de 2008, j’ai eu la 
conviction d’écrire au sujet des principes du royaume relationnel au 
travers des doctrines majeures et de l’histoire biblique que j’avais 
apprises en écrivant Guerres d’Identité. Le résultat en fut le livre La vie, 
ça compte ! , finalisé fin 2008. Dans cet ouvrage, je passais une partie 
du temps à méditer sur la place occupée par les maris et les épouses 
permettant à la bénédiction de se déverser en plus grande mesure sur 
leurs enfants. 

Je commençais à voir l’émergence de deux principes de direction et de 
soumission, d’appréciation et de respect, de bénédiction et d’honneur, 
des principes de génération et de nourriture. Ma compréhension 
précédente de l’égalité mâle et femelle avait fusionné ces positions dans 
mon esprit. Le principe de la bénédiction m’amena à voir une claire 
distinction entre l’homme et la femme et cela me donna un aperçu plus 
profond de ce que cela signifie d’avoir été créé à l’image de Dieu. 

Gen. 1 : 26 , selon : Faisons l’homme à notre image Puis Dieu dit
tre ressemblance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur no

les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les 
reptiles qui rampent sur la terre. 

J’avais compris que l’image mentionnée dans le texte ci-dessus était une 
image individuelle. Maintenant que le principe de bénédiction causait 
une distinction dans mon esprit, j’ai tout à coup commencé à voir 
l’image de l’homme et de la femme comme une image du Père et de Son 
Fils. Le parallèle est clairement révélé dans l’Écriture. 

1 Cor 11 : 3 Je veux cependant que vous sachiez  
que Christ est le chef de tout homme,  
que l’homme est le chef de la femme,  
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et que Dieu est le chef de Christ. 

La direction du mari envers la femme suit le même principe que la 
direction du Père envers le Fils. Cela signifie que la bénédiction donnée 
par le Père à Son Fils est reflétée dans la bénédiction que le mari doit 
dispenser à sa femme. Cela révèle aussi que comme Ève a été tirée 
d’Adam, de même Christ a été tiré du Père. 

Prov. 8 : 22-25 L’Éternel m’a possédée dès le commencement de 
J’ai été établie (23)  ses voies, avant qu’il fît aucune de ses œuvres.

 depuis l’éternité, dès le commencement, dès l’origine de la terre.
es, ni J’ai été engendrée lorsqu’il n’y avait point encore d’abîm(24) 

J’ai été engendrée avant que les (25)  de fontaines riches en eaux.
montagnes fussent assises, et avant les coteaux. 

La révélation du Père bénissant Son Fils au baptême donne une 
signification tellement plus grande à la manière dont les maris doivent 
bénir leurs épouses. Cependant, pour offrir cette bénédiction, le mari 
lui-même doit être béni, et c’est la raison pour laquelle Christ est la tête 
ou le chef de l’homme – afin de le bénir. Ainsi, 1 Corinthiens 11 : 3 
offre une cascade de bénédiction du Père au Fils, puis du Fils au mari, et 
du mari à l’épouse, et bien sûr du mari et de l’épouse aux enfants. Ainsi, 
lorsque l’homme et la femme adorent le vrai Dieu et Son Fils, ils sont 
transformés en l’image de la bénédiction et commencent à bénir. 
L’adoration du vrai Dieu entraînera automatiquement cette bénédiction 
lorsque nous la percevons. 

Le Modèle Divin 
Au début d’octobre 2011 toutes ces pensées au sujet de la direction et de 
la soumission, la bénédiction et l’honneur, explosèrent lors de 
l’impression du livre Le Modèle Divin. Il était basé sur le texte clé des 
pionniers Adventistes, 1 Corinthiens 8 : 6. J’ai écrit presque chaque jour 
pendant deux semaines pour terminer cet ouvrage. Le livre avait pour 
but particulier de montrer comment une personne devrait agir lorsque 
ceux qui sont en position d’autorité tombent dans l’apostasie. Ce livre 
expliquait la bénédiction ou la malédiction qui avaient lieu selon que 
nous nous trouvons en dehors ou dans le canal désigné. Est-ce bien 
qu’une femme défie publiquement son mari en révélant ses fautes pour 
l’humilier ? Une telle action va-t-elle mettre en avant ou rabaisser son 
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sens de direction et son désir de bénir ? Un membre d’église devrait-il 
publiquement exposer les dirigeants qui sont au-dessus de lui ? Cela 
aura-t-il des ramifications plus profondes qu’anticipé ? Cela va-t-il 
couper la capacité de bénir si la direction est remplacée par une structure 
d’organisation plate et mise à niveau ? La tristesse que j’avais 
expérimentée avec mon église a créé une très grande tentation d’user de 
représailles et d’exposer les dirigeants, mais j’ai reçu l’avertissement de 
ne pas toucher à l’oint de l’Éternel de crainte de faire venir sur moi-
même une malédiction. 

Une des choses qui vint à moi concernant le modèle Divin est que la 
personne se trouvant dans la position du canal se repose sous la source 
de direction. Alors que j’écrivais, ce principe s’est trouvé exprimé dans 
le chapitre sept (sept est lié au Sabbat) du livre. J’aime ajouter des 
niveaux supplémentaires où je le peux. Dans le chapitre 18 du livre j’ai 
écrit ces mots : 

C’est ici que le modèle divin devient important. Le principe du 
Sabbat est un principe de repos suite à nos labeurs. Seuls ceux qui 
sont capables de se reposer dans le canal de bénédiction peuvent 
véritablement se reposer de leurs labeurs. (Le Modèle Divin p.158) 

Sans le réaliser pleinement, j’ai commencé à voir que le vrai repos du 
Sabbat ne peut se trouver que là où Christ se repose en relation à Son 
Père. Christ se repose dans Sa pleine soumission et son obéissance à 
Son Père. C’est le seul endroit de repos dans l’univers et c’est là que 
demeure Christ. Si vous percevez Christ comme un partenaire co-égal 
identique au Père, il ne se trouve pas de lieu de repos car une telle 
personne se tient debout et ne peut se reposer sur personne. 

Le modèle Divin montrait aussi la manière dont le principe source/canal 
s’applique à de nombreuses relations. Lentement et sûrement j’en vins à 
voir que lorsque Dieu dit « Faisons l’homme à notre image », cela 
signifiait que tous les points clés de cette vie viennent au travers du 
modèle Divin de source/canal. Le modèle qui émerge révèle les choses 
suivantes : 
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Source Canal 

Ancien Testament Nouveau Testament 

Lieu Très Saint Lieu Saint 

Dix Commandements Livre de la loi 

Soleil Lune 

Sanctuaire céleste Sanctuaire terrestre 

Bible Esprit de prophétie 

Ce principe reliait tant de points ensemble. Il est tellement clair que 
lorsque l’on trouve qui est Christ réellement – le Fils-canal soumis – la 
Bible tout entière s’illumine et montre partout cette image. J’ai ensuite 
compris la signification de ce passage : 

Col. 2 : 2-3 Afin que leurs cœurs soient consolés, et liés  
étroitement ensemble dans l’amour, pour être enrichis d’une 

e Dieu le Père, et pour connaître le mystère dparfaite intelligence, 
En qui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de (3)  de Christ,

)traduction libre( la connaissance.  

En découvrant le mystère de Dieu et de Christ – leur véritable relation, 
j’ai découvert le trésor caché de la sagesse et de la connaissance. Cette 
découverte fit bondir de joie mon esprit et mon cœur ; une symétrie si 
magnifique, écrite dans toute la création et en même temps la clé pour 
comprendre toute l’Écriture ! Combien notre Dieu est merveilleux ! 

En conversant avec mes amis Gary Hullquist et Frank Klin nous avons 
commencé à nous poser des questions sur les implications du Modèle 
Divin sur la Loi et le Sabbat. Je réalisais que le Sabbat hebdomadaire 
était lié au soleil. Nous observons sept circuits du soleil autour de la 
terre. Les Sabbats de l’année sont observés par sept cycles complets de 
la lune. Je me suis demandé alors, serait-il possible que le Sabbat aussi 
opère selon un modèle Divin ? Un des principes clé du modèle Divin est 
l’amplification. 

Heb. 1 : 3 , et l’empreinte et qui, étant le rayonnement de sa gloire
de son être, et soutenant toutes choses par la parole de sa puissance, 
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fait la purification des péchés, s’est assis à la droite de la  après avoir
ible Annotée)B( ; majesté, dans les lieux élevés  

1 Cor. 11 : 7 L’homme ne doit pas se couvrir la tête, puisqu’il est 
t la gloire de l’image et la gloire de Dieu, tandis que la femme es

 l’homme.  

Le canal est la gloire ou le rayonnement de la source, et la pensée a 
commencé à se révéler qu’il est possible que les Sabbats annuels 
puissent apporter une amplification de la bénédiction lorsqu’ils sont 
alignés avec le Sabbat hebdomadaire. Il est nécessaire de comprendre 
que cela n’a de sens que si vous êtes ancrés dans la relation de 
bénédiction et de repos du Père et du Fils. Si vous vous basez sur une 
autre plateforme, cela n’a aucun sens. Cela dépend du Dieu que vous 
adorez et de la croyance en Son désir de vous bénir. 

Le modèle Divin du Sabbat 
J’ai étudié avec soin le sujet des ordonnances. Je me suis posé une 
simple question. Quelle relation existe entre le livre de la loi et les dix 
Commandements ? Est-ce uniquement une règle temporaire, qui laisse 
seuls les dix commandements après la Croix, ou bien est-ce réellement 
un modèle Divin ? J’ai trouvé une réponse à plusieurs endroits. En voici 
un exemple clair : 

Le peuple d’Israël s’était montré si facile à égarer que Dieu voulut 
en quelque sorte fermer l’accès à toutes les tentations. Moïse reçut 
l’ordre d’écrire, selon que Dieu lui dirait, des ordonnances et des 
lois contenant des instructions détaillées sur ce que Dieu attendait 
d’eux. Ces directions, se rapportant au devoir envers Dieu, envers le 
prochain et envers l’étranger, n’étaient que les principes des dix 
commandements amplifiés et spécifiés de façon à extirper toute 
erreur. Ils avaient pour but de maintenir la sainteté des dix 
préceptes gravés sur les tables de pierre. (PP364.1)3 

Voilà le principe d’amplification ! Après avoir étudié attentivement 
Colossiens 2, Actes 15 et Éphésiens 2 à la lumière du Modèle Divin, je 
fus heureux de voir qu’il existe vraiment un canal de bénédiction qui 
coule au travers des temps mis à part par notre Père. Je voulais voir par 

 
3 Pagination anglaise, voir p. 340 en français 
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moi-même si la théorie allait se révéler juste. En octobre 2013, Craig 
Jacobson et moi avons assisté à la fête des Tabernacles organisée par 
Gary Hullquist à Atlanta en Géorgie (USA). Il a été presque impossible 
que je m’y rende parce que deux semaines avant j’avais été atteint d’une 
forte fièvre. Je venais juste de me remettre lorsque je suis arrivé aux 
réunions. Auparavant je ne pouvais parler que pendant deux ou trois 
jours puis il me fallait me reposer. A la fête, j’ai parlé chaque jour 
pendant dix jours, restant debout tard le soir, et je suis rentré à la maison 
plus fort qu’en partant. Nous avons expérimenté là une amplification du 
déversement de la grâce. Je dois confesser que certains aspects de cette 
rencontre m’avaient rendu nerveux, pourtant la pensée que j’avais selon 
laquelle la bénédiction du Sabbat hebdomadaire était amplifiée 
lorsqu’elle est en alignement avec le Sabbat annuel devint une réalité. 
Mon frère Igor Vujica parla de la sécurité du sanctuaire où les frères 
peuvent se rencontrer dans l’amour et cela a eu lieu devant nos yeux. 
Lors du Sabbat hebdomadaire de la Fête des Tabernacles, j’avais prévu 
d’inviter quelques jeunes gens à venir devant pour une bénédiction. 
Alors que je me levais pour les inviter, j’ai eu la conviction d’appeler 
chacun à venir. Des 90 personnes présentes dans l’auditoire, environ 80 
d’entre elles se joignirent à nous. Ce n’était pas un moment de 
sentimentalisme émotionnel, mais une profonde conviction de l’amour 
du Père au travers Christ Son Fils. Seuls ceux qui étaient présents 
peuvent témoigner de ce qui s’est passé ce jour-là. L’amour du Père 
pour Son Fils depuis le Sabbat originel de l’Éden fut déversé sur nous et 
nous a béni. 

J’ai continué à éprouver ce principe en invitant les gens pour une 
bénédiction le Sabbat et tout particulièrement lors du Sabbat en lien 
avec les Sabbats annuels des fêtes. Chaque fois le résultat était le même. 
Ce n’est pas quelque chose qui doit être forcé sur les gens, mais la 
réponse a toujours été plus importante lorsqu’il y avait un alignement de 
Sabbats. J’ai éprouvé ces choses dans plusieurs pays, dans plusieurs 
langues avec l’aide des traducteurs. La réponse a toujours été la même.  

Ainsi, après deux ans et demi d’étude approfondie, de prière et de mise 
à l’épreuve de ces choses, faisant face à une opposition parfois très 
intense, je suis complètement certain que notre Dieu a donné les fêtes 
comme une amplification du Sabbat hebdomadaire. Il déverse Son 
Esprit à ces moments en accord avec le Principe sept du Sabbat. Tout 
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cela nous met en relation avec ce premier Sabbat en Éden lorsque le 
Père a dit à Son Fils « Tu es mon Fils bien-aimé. » Contre de telles 
choses, il ne peut y avoir de loi. 

A l’heure actuelle mon cheminement avec la bénédiction de mon Père a 
convergé totalement avec la bénédiction du Sabbat. Il est en complète 
harmonie avec la plateforme de nos pionniers qui consiste à garder tous 
les commandements de Dieu par la foi de Jésus. Lisez le livret Restez 
fidèles aux repères pour en savoir davantage à ce sujet. 

Nombreux sont ceux qui argumentent que nos pionniers n’ont jamais 
gardé les fêtes et c’est la raison pour laquelle nous ne devrions pas les 
garder non plus. Lorsque nous reconnaissons que l’église a rejeté le 
message de 1888, y compris celui des alliances et qu’elle a marché dans 
les ténèbres, il n’est pas difficile de voir pourquoi les dirigeants n’en 
sont jamais arrivé au point où ils pouvaient voir le Sabbat plus 
pleinement. J’ai préparé un certain nombre de livrets présentant ce sujet 
et ils sont présentés en page 47 de cette brochure. 

Est-ce donc si difficile de voir que Satan ne veut absolument pas que 
le peuple reçoive la pleine bénédiction du Père céleste par Christ ? Il 
va faire tout ce qu’il peut pour l’arrêter. Il a essayé de changer les fêtes 
solennelles et la loi. Il a détourné les dirigeants de l’église Adventiste 
du message des alliances en 1888, puis l’église n’a pas répondu au 
comité d’étude de 1888, et à présent, le mouvement Adventiste de la 
Vérité sur Dieu se campe dans ses positions pour résister à la lumière 
sur cette question. Satan ne veut pas que vous soyez bénis, mes amis. 
Il ne veut pas que vous soyez touchés par le doux Esprit de Jésus qui 
vient en grande marée aux temps fixés pour le rafraîchissement. 
Regardez ! Il se tient à la porte et frappe pour trouver ceux qui ont 
faim et soif de la justice. 

Message fondé sur les Rendez-vous du Sabbat 
Alors que j’ai recherché les temps durant lesquels les messages clés 
m’ont été présentés, j’ai trouvé un témoignage de plus sur les temps mis 
à part. 
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Événement Temps 
Conception : Ma révélation person-
nelle que mon Père céleste m’aime et 
veut qu’il n’y ait rien entre Lui et moi. 

2001 Année Sabbatique (Lev. 25) 
Sabbat du septième jour 

Naissance : premiers sermons de 
Guerres d’Identité 

2001 – 28-30 sept. Jour des Expiations, 
Sabbat du septième jour et année 
Sabbatique 

Mission : Appel à le donner au monde 2006 – 1er mai Nouvelle lune 

Encouragement : Lutte dans le verger 
de Miller et promesse de force 

2006 – 12 oct. 3ème jour de la Fête des 
Tabernacles 

Fondation : La vie, ça compte ! 2008 – Année Sabbatique 

Clé : Modèle Divin 2011 – 30 sept. - 14 Oct. Période de la 
Fête des Trompettes jusqu’au début de 
la Fête des Tabernacles 

 

Ce n’étaient pas des événements aléatoires. La plupart des événements 
cruciaux de mon cheminement ont eu lieu durant des temps mis à part 
et je n’en savais rien jusqu’à 2015. Avant même que je n’aille à Lui par 
les ordonnances, mon Père m’avait répondu et béni. Il est vraiment bon 
et miséricordieux. En 2008 lorsque j’ai partagé le livre Retour d’Elie 
avec Craig Jacobson, il m’a dit, ainsi que d’autres personnes après 
avoir fini de le lire, que c’était une partie du message du quatrième 
ange. Depuis ce jour, cette citation m’a été montrée et je vous propose 
de la considérer : 

« D’où vient l’idée selon laquelle j’aurais dit que New-York allait 
être détruite par un raz de marée ? Je n’ai jamais dit une telle chose. 
En contemplant les grands bâtiments, étages après étages, j’ai dit : 
‘Quelles scènes terribles vont avoir lieu lorsque le Seigneur se 
lèvera pour ébranler avec force la terre ! Alors les paroles 
d’Apocalypse 18 : 1-3 seront accomplies.’ Le chapitre dix-huit 
d’Apocalypse dans son intégralité est un avertissement de ce qui va 
s’abattre sur la terre. Mais je n’ai reçu aucune lumière particulière 
sur ce qui va arriver à New-York, si ce n’est que je sais qu’un jour 
ces grands bâtiments vont être détruits par le bouleversement de la 
puissance de Dieu. D’après la lumière qui m’a été donnée, je sais 
que la destruction est dans le monde. Un mot du Seigneur, un 
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geste de sa puissance et ces structures massives tomberont. Nous ne 
pouvons imaginer combien terribles seront ces scènes. (RH, 5 
juillet 1906) 

Cette citation indique que le message du 4ème ange commencera juste 
après la chute des tours de New York. Le premier message de Guerres 
d’Identité vint deux semaines et demi après le 11 septembre. Je dis ces 
choses afin que vous puissiez les considérer. Je témoigne d’elles et vous 
laisse décider si vous désirez l’huile vierge supplémentaire ou non. Ma 
prière est que vous veniez à cette précieuse vérité et que vous goûtiez le 
doux délice de notre Père en nous. Ce message a été conçu un Sabbat 
durant une année Sabbatique. Il est né un jour de Sabbat en lien avec un 
jour des Expiations pendant une année Sabbatique. La portée mondiale 
du message a été donnée lors d’une nouvelle lune et la promesse d’une 
force supplémentaire pendant la fête des tabernacles. L’Esprit qui m’a 
conduit pendant tout ce temps est un excellent Mathématicien qui garde 
Ses rendez-vous afin de bénir et Il ne fera pas marche arrière. Voici, 
l’Époux arrive. Allez à Sa rencontre ! 

Restez fidèles aux Repères 
Le mouvement Adventiste a été construit sur le fondement 
d’Apocalypse 14 : 12 comme étant composé de ceux qui 
gardent les commandements de Dieu et la foi de Jésus. 
Partant de ce fondement, ce livret révèle le lien vers une 
compréhension de la justice de Christ, rendue manifeste par 
l’obéissance à tous les commandements de Dieu.  

 
Pain vivant du ciel 

Le système sacrificiel avec ses sacrifices d’animaux, ses 
offrandes de pain et ses libations dirige les regards vers la 
grâce vivifiante de Jésus au travers de Son œuvre sur la croix 
et de Sa médiation pour nous dans le ciel. 
La question se pose quant à la signification de toutes ces 
masses, toutes ces mesures de farine et d’huile, et de ces 
quantités d’animaux sacrifiés. Si tous ces événements étaient 
simplement des types de la mort de Jésus il y a 2000 ans, 
pourquoi donc ces animaux et ces offrandes variaient-ils à 
chaque rencontre religieuse ? Qu’est-ce que cela signifie ? 



La Fontaine du Sabbat 
 

Les Paroles que le Père a prononcées pour Son Fils 
lors de Son baptême font écho à la bénédiction qu’Il a 

déversée sur Lui le premier Sabbat de la Création. 
Chaque jour le Fils faisait les délices de Son Père et se 
réjouissait en Sa présence. Le Sabbat, le Père souffla 

sur Son Fils et le Fils fut rafraîchi dans l’amour de Son 
Père. Ce lien intime entre le Père et le Fils fut placé de 

façon permanente sur le Sabbat et chaque Sabbat le 
Père souffle Son repos rafraîchissant sur Son Fils et 

sur ceux qui acceptent Son Fils. 

L’amour du Père pour Son Fils est continu, et 
cependant exprimé à certains temps mis à part qui 

reflètent le Principe du Sabbat. Alors que nous venons 
à ces rendez-vous, nous entrons dans les délices du 
Père en Son Fils. Nous connaissons les temps et les 
saisons de rafraîchissement provenant du trône du 
Père lorsque nous devenons partie intégrante de la 

femme qui se tient debout sur la lune et qui est 
enveloppée du soleil. 

Notre Père nous appelle à une expérience plus 
profonde du Sabbat. Nous sommes appelés à 

participer à la bénédiction spirituelle en Christ Jésus 
en tant qu’enfants d’Abraham. Jésus nous dit : « Voici, 

je me tiens à la porte et je frappe au temps fixé. » 
Allez-vous Lui ouvrir et souper avec Lui ? 

 


